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Fléau juvénile
Voilà un phénomène qui 

ne dit pas son nom et 
obstrue jusqu’aux plus 
vagues souvenirs de ses 
victimes. Les drogues du 
violeur s’immiscent dans 
les soirées étudiantes 
telles des venins à même 
de semer la peur chez 
les femmes. S’y amuser 
en soirée peut et doit 
rester un plaisir partagé, 
pas entaché a posteriori 
de la moindre suspicion 
d’atteinte sexuelle. Mais un 
autre fléau doit aussi nous 
interpeller : l’alcoolisation 
juvénile. Combien d’ados, 
filles et garçons confondus, 
très éméchés à la sortie du 
bahut ? De « binge drinkers » 
victimes d’un coma 
éthylique et qui terminent 
aux Urgences ? Combien de 
situations qui dégénèrent 
faute d’un discernement 
suffisant ?... Selon le dernier 
baromètre de l’Inpes, en 
date de 2014, les étudiantes 
de 18 à 25 ans étaient 8% 
à avoir eu au moins trois 
ivresses dans l’année en 
2005, 18% en 2010 et 28% 
en 2015. Chez les garçons, 
le chiffre est passé de 37 
à 38% de 2010 à 2014. On 
ne rappellera jamais assez 
la nécessité de faire de la 
prévention, a fortiori dans 
les familles. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

A Poitiers, plusieurs 
jeunes femmes ont 
perdu connaissance lors 
de soirées en boîtes 
de nuit. Elles auraient 
été droguées. Entre 
détection tardive et 
sentiment de culpabilité, 
les victimes gardent 
bien souvent le silence.  

A 29 ans, Laura(*) est une 
jeune femme simple et 
pétillante, qui aime dan-

ser et faire la fête entre amis. 
Jamais elle n’aurait pu imagi-
ner que quelqu’un puisse lui  
« vouloir du mal »… Une nuit de 
janvier 2017, la Poitevine s’ef-
fondre dans les toilettes d’une 
boîte de nuit, après seulement 
deux verres. « Mes jambes ne 
me soutenaient plus, raconte-
t-elle. Je me suis réveillée trois 
heures plus tard. » Inquiète, 
Laura consulte quelque jours 
plus tard son médecin traitant. 
Le diagnostic tombe, elle aurait 
été « droguée ».  
Avec quoi ? La réponse semble 
évidente : le fameux GHB. 
Longtemps, l’acide gamma-hy-
droxybutyrique, a été étiqueté 
« drogue du violeur ». Pourtant, 
cet anesthésiant n’est pas ou 
plus utilisé par les agresseurs. 
« Depuis dix ans, le nombre 
de cas s’élève à… zéro », 
affirme le docteur Patrick Mura, 
chef du service toxicologie et 
pharmacocinétique du CHU de 
Poitiers.
Les « drogues du viol » existent 
cependant bel et bien. En méde-
cine légale, on parle de « sou-
mission chimique ». « Il existe 
de nombreuses substances, à 
commencer par l’alcool, qui 
provoquent des amnésies », 
estime de son côté le docteur 
Michel Sapanet, directeur de 
l’unité médico-judiciaire du 
CHU.
Selon ces deux experts,  le pre-
mier réflexe à avoir consiste à 
porter plainte pour bénéficier 

d’analyses sanguines dans 
les 48h (72h pour les urines).  
Au-delà, le produit disparaît, les 
preuves avec. Voilà pourquoi, 
sur la trentaine de cas de sus-
picion de soumission chimique 
examinée chaque année par 
le laboratoire de toxicologie 
du CHU de Poitiers, seule une 
poignée est confirmée. « En 
cas de dépôt de plainte tardif, 
il devient compliqué de prouver 
la soumission chimique. Il faut 
alors passer à une analyse des 
cheveux qui n’est pas systéma-

tique », expliquent les docteurs 
Sapanet et Mura. 

SANS PANTALON 
NI SOUVENIR
À l’absence de preuves, s’ajoute 
un autre phénomène qui « em-
pêche » les victimes de porter 
plainte : la culpabilité. Fin août, 
une autre jeune femme s’est 
confiée au Planning familial de 
la Vienne. « Elle s’est retrouvée 
seule un matin, au beau milieu 
de nulle part, sans son panta-
lon…, explique Sabine Lambert, 

bénévole de l’association. Le 
poids de la honte est terrible. 
Elle n’avait aucune idée de ce qui 
avait pu lui arriver lors de cette 
soirée, c’est très perturbant. »
Rapidement prévenue par le 
Planning familial, l’université 
de Poitiers a choisi d’envoyer 
un courriel à l’attention de ses  
26 000 étudiants pour les  
« alerter » sur ces faits inquié-
tants. Parmi les conseils formulés, 
garder un œil sur son verre et re-
fuser les bonbons et autre nourri-
ture de la part d’inconnus. Gérant 
de boîtes de nuit à Poitiers, Jé-
rôme Lacroix assure être particu-
lièrement vigilant. « Nos serveurs 
vérifient qu’aucune consom-
mation ne reste sur le comptoir 
et notre service de sécurité est 
bien dimensionné, détaille-t-il. 
Nous réfléchissons au-delà à un 
système de capuchons sur les 
verres. » Malheureusement, on 
n’est jamais trop prudent. 

(*)Le prénom a été modifié 
à sa demande.

Lors de soirées privées ou en boîtes de nuit, 
la vigilance est désormais de rigueur.  

Quelle marche à suivre
pour les victimes ?
La soumission chimique est un acte criminel. Si vous pensez avoir 
été droguée ou agressée sexuellement, vous pouvez demander 
de l’aide. Des policiers de la cellule d’écoute des victimes de 
viols et de violence ont été formés pour recueillir votre plainte. 
Un examen gynécologique et des prélèvements sanguins ou 
urinaires seront effectués. Des bénévoles du Planning familial 
peuvent également vous accompagner dans ces démarches. 
Vous pouvez les contacter au 06 40 21 09 26. 

Ces drogues du viol inquiétantes

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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ÉVENEMENT

Une soirée caritative 
le 2 décembre
Le label poitevin Broken Wall 
organisera, le 2 décembre, 
une soirée caritative au profit 
du projet de Maxime Jouet. 
Quatre groupes locaux se pro-
duiront entre 20h et 1h30, en 
présence des partenaires et 
du grand public. Plus d’infos 
prochainement sur la page 
Facebook du label.

JE TE FAISAIS CONFIANCE

Tournage à la Toussaint
Initialement prévu en début 
d’année, le tournage du film  
« Je te faisais confiance » a été 
programmé pendant les va-
cances d’automne. Les scènes 
seront filmées en centre-ville 
de Poitiers et sur le site de 
l’IUT. Les rôles principaux 
seront tenus par les jeunes 
Poitevins Zachary Berteaux, 
Tom Levoir et Yerrah. Maxime 
Jouet table sur un format un 
peu plus long que son premier 
court-métrage, « pour traiter le 
sujet du harcèlement en pro-
fondeur ». Le projet a reçu le 
soutien financier des collectivi-
tés locales, de l’Ordre national 
du mérite, des internautes via 
une collecte sur la plateforme 
KissKissBankBank, ainsi que de 
nombreux partenaires privés.

Cette saison, la rédac-
tion s’intéresse à ces 
Poitevin.e.s qui œuvrent 
en coulisses au service 
des autres, sans autre 
reconnaissance que la 
satisfaction d’améliorer 
la vie de leurs contem-
porains. Deuxième volet 
de notre série avec 
Maxime Jouet, réalisa-
teur au grand cœur.

La dernière fois que nous 
l’avions rencontré, c’était il 
y a deux ans. A l’époque, 

Maxime Jouet crapahutait avec 
ses amis de Poitiers Parkour 
dans les rues de Beaulieu. Cette 
fois-ci, c’est à la terrasse d’un 
café que le jeune homme de 
18 ans s’installe, tablette tactile 
à la main, pour parler de ses 
projets. Un exercice qu’il n’af-
fectionne pas particulièrement. 
L’égocentrisme, très peu pour 
lui. Son nom ne vous dit d’ail-
leurs probablement rien. Fin 
2015, Maxime Jouet a réalisé 

son premier court-métrage, « Le 
VIH n’est pas faible », à l’occa-
sion de la Semaine européenne 
du dépistage. Alors âgé de 16 
ans, le Poitevin y délivrait un 
message de prévention à des-
tination des jeunes, qu’il juge 
peu informés sur le Sida. « On 
en parle très peu à l’école, on 
nous dit simplement de mettre 
une capote pour ne pas que les 
filles tombent enceinte », lâche-
t-il. Depuis, son court-métrage a 
été sélectionné dans de nom-
breux festivals nationaux et a 
reçu le 1er prix de la citoyenneté 
décerné par l’association des 
membres de l’Ordre national du 
mérite. Si vous ne le connaissez 
pas encore, le monde du ciné-
ma oui.
Sur sa tablette tactile, Maxime 
Jouet fait défiler les textes et 
photos. Les sujets fusent. « Je suis 
un peu hyperactif, c’est vrai », 
concède-t-il. En remettant les 
infos dans l’ordre, il explique 
avoir été DJ amateur, puis ré-
gisseur lumière bénévole sur 
plusieurs festivals, avant de se 
mettre à la vidéo « avec l’ap-

pareil photo de (sa) mère ». 
Au fil de la discussion, on ap-
prend qu’il est étudiant en DUT 
de chimie, mais qu’il se voit  
« faire carrière dans l’audiovi-
suel ou le cinéma ». Le jeune 
adulte évoque ensuite ses 
innombrables projets, qui ont 
pour dénominateur commun la 
démarche citoyenne. Reportage 
photo pour le Téléthon, bénévo-
lat sur une Gratiferia, court-mé-
trage sur le harcèlement... « Je 
ne sais pas vraiment ce qui me 
pousse à faire tout ça. Je ne le 
fais ni pour l’argent, ni pour la 
reconnaissance. C’est dans ma 
nature. » Tout simplement.

« DU TEMPS POUR
LES AUTRES »
Pour le tournage de son prochain 
film, « Je te faisais confiance... », 
Maxime Jouet s’est entouré 
d’une grande équipe technique, 
dont certains membres maî-
trisent le sujet traité plus que 
quiconque. « On peut diffici-
lement parler de harcèlement 
lorsqu’on n’en a pas été vic-
time, note le réalisateur. C’est 

pourtant un thème omniprésent 
dans notre société. La victime de 
harcèlement, on la connaît tous 
dans notre vie. Dans la classe, 
c’est elle qui est considérée 
comme un boulet et fait l’objet 
de toutes les moqueries. » Sou-
tenu par les collectivités locales 
et de nombreuses entreprises 
privées, Maxime Jouet pour-
ra, en outre, compter sur des  
« cadors » du cinéma français, à 
l’image du compositeur de mu-
sique de film Sylvain Morizet, 
qui a notamment contribué à la 
B.O. de Valerian, de Luc Besson. 
L’étudiant de l’IUT de Poitiers, 
lui, ne nourrit aucun complexe 
à l’idée de tenir les rênes.  
« Dans le milieu, on ne regarde 
pas l’âge. » Tourné en perma-
nence vers l’avenir, Maxime 
Jouet entend diffuser son 
court-métrage dans les établis-
sements scolaires et y animer 
des débats sur le harcèlement. 
Dans dix ans, il se verrait  
bien « à la télévision ou  
réalisateur ». Avec l’ambition in-
tacte de « donner du temps aux  
autres ».

l e s  h é r o s  d u  q u o t i d i e n    2 / 7 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Maxime Jouet, 
l’altruisme n’a pas d’âge
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FRÉQUENTATION

La gratuité booste  
le réseau niortais
En septembre, Niort a grossi 
les rangs des villes moyennes 
qui ont acté la fin des tickets et 
abonnements, parmi lesquelles 
Compiègne, Châteauroux ou 
Aubagne. « Au terme de gratui-
té, je préfère celui de libre-ac-
cès, tempère Jérôme Baloge, 
président de la communauté 
d’agglomération du Niortais. 
Certains de nos bus roulaient à 
vide. C’était de l’argent public 
qu’on transformait en CO

2
. D’où 

notre volonté de faciliter l’accès 
aux transports à tous. » Une 
décision d’autant plus aisée à 
assumer que la billetterie ne 
représentent « que » 10% des 
recettes du réseau de transport. 
Le reste du budget est financé 
par le versement transport 
(17M€), très important du 
fait de la présence de grandes 
mutuelles contributrices… Pour 
le maire de Niort, la gratuité 
a déjà permis de booster la 
fréquentation du Tanlib. « Nous 
avons même dû renforcer 
certaines lignes très sollici-
tées aux heures de pointe. » 
D’autres villes pourraient suivre 
le même chemin, dont Dun-
kerque, qui fait déjà profiter de 
la gratuité des transports  
à ses habitants le week-end.  
Grand Poitiers s’y est  
toujours fermement opposé.  
« La gratuité n’est pas sou-
haitée ni souhaitable, tranche 
Anne Gérard. Si nous devions 
trouver 5M€ pour combler le 
déficit de recettes, il faudrait 
augmenter le taux de verse-
ment transport ou baisser le 
niveau de service. La tarifi-
cation sociale est une bonne 
réponse. »
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Dites adieu aux tickets 
de bus. A partir du 3 
janvier 2018, Vitalis met 
en place un sytème de 
billettique électronique. 
Cette modernisation 
s’accompagne de nou-
veaux tarifs, basés sur le 
quotient familial. 

Dans moins de trois mois, 
les utilisateurs du réseau 
de bus Vitalis pourront 

acheter leurs titres de transport 
directement auprès de distri-
buteurs automatiques. Cette 
billettique, semblable à celle 
de villes telles que Bordeaux 
ou Lyon, délivrera des cartes  
« sans contact » -et non plus des 
tickets-, à valider à chaque mon-
tée dans le bus. 
Les changements ne s’arrêtent 
pas là. De nouveaux tarifs entre-
ront vigueur, eux aussi en janvier. 
Ils s’appuieront en partie sur le 
quotient familial (QF) calculé par 

la Caisse d’allocations familiales.  
« C’est un choix politique qui a 
déjà été fait par une dizaine de 
collectivités en France, comme 
Brest, Nantes ou Strasbourg », 
affirme Anne Gérard, vice-pré-
sidente de Grand Poitiers en 
charge des Transports. 
Concrètement, les clients les 
moins fortunés paieront leur 
abonnement en fonction de leurs 
revenus (voir notre infographie). 
« Cela concerne près de 90% des 
allocataires de Grand Poitiers 
à treize communes, prolonge 
l’élue. Ces tarifs seront appliqués 
à l’ensemble de la famille, pa-
rents comme enfants. »
D’autres, qui ne bénéficient pas 

de cette tarification solidaire, 
verront le montant de leur abon-
nement annuel augmenter.  Les 
moins de 18 ans devront débour-
ser 159,90€ par an au lieu de 
155,50€ (+2,77%), les 28-64 ans 
385€ au lieu de 375€ (+2,67%). 
L’abonnement des 18-27 ans et 
des plus de 65 ans reste stable.

LIMOGES MISE 
SUR LA JEUNESSE
A l’heure actuelle, la vente de 
titres de transports représente 
25% des recettes de la régie 
poitevine, soit 5M€. Le reste du 
budget émane de la contribu-
tion « versement transports » 
(22M€). « Entre juin 2016 et 

juin 2017, nous estimons que la 
fréquentation des bus a évolué 
de 8%. Notre objectif est de 
continuer à l’augmenter pour 
maintenir un niveau de recettes 
équivalent. Qui plus est, nous sou-
haitons fidéliser les utilisateurs, 
en les incitant à s’abonner ou à 
acheter des cartes de cinq à dix  
voyages », argue l’élue.
A la rentrée 2016, Limoges a 
également modifié sa grille ta-
rifaire. Jusqu’alors, les moins de 
26 ans payaient 180€ par an. 
Pour les plus de 65 ans, l’abonne-
ment était… gratuit. Aujourd’hui, 
jeunes et seniors paient 90€ par 
an. « Ce sont des tarifs raison-
nables, juge Gilles Bégout, élu 
en charge des Transports. Cela 
permet de soutenir une popu-
lation qui, même lorsqu’elle tra-
vaille, a de faibles revenus. » En 
Haute-Vienne, la fréquentation 
des bus de Limoges Métropole 
n’a pas explosé. Elle devrait 
s’établir à 15 millions de voya-
geurs en 2017. 

V i t a l i s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Nouvelle billettique, nouveaux tarifs
Tarifs au 1er janvier 2018 (TTC)

Types d’abonnements      Taux de réduction sur abonnement annuel            1 mois         Annuel

Moins de 18 ans 		                            58,5%                                                 21€             159,80€ 

18 à 27 ans 		                               48%                                                  27€              199,90€

28 à 64 ans 		                                0%                                               38,50€               385€

65 ans et plus 		                               48%                                                  27€           199,90€

Tarif solidaire 1 
(QF < 500€)		                               95%                                                                       19,25€

Tarif solidaire 2 
(500€ < QF < 600€)	                              85%                                                                       57,75€

Tarif solidaire 3 
(600€ < Q < 750€)	                              75%                                                                       96,25€

Les seniors perdants ?
L’opposition n’a pas été tendre lors du vote des nouveaux ta-
rifs de Vitalis. « Les grands perdants sont les seniors, critique 
Osons Poitiers. Leur ticket de bus était valable 3h. Désormais 
ce sera  1h30. L’aller-retour ne sera donc pas possible avec un 
seul ticket. »
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Comme en milieu 
ordinaire, le nombre 
de retraités augmente 
parmi les personnes 
handicapées psychiques 
et mentales. Plusieurs 
solutions s’offrent à eux 
au terme de leur « car-
rière » professionnelle. 
Les Ehpad cherchent 
aussi à s’adapter.

Que deviennent les tra-
vailleurs handicapés psy-
chiques ou mentaux à la fin 

de leur parcours professionnel ? 
La question est de plus en plus 
vive à mesure que la généra-
tion du « baby boom » atteint 
l’âge de la retraite. D’ici 2019, 
126 usagers d’Etablissements 
et services d’aide par le travail 
(Esat) quitteront leur structure 
d’accueil dans la Vienne. Et pour 
certains, qui vivent en parallèle 
dans un foyer d’hébergement, 
cela signifiera aussi un change-
ment de logement.
Si l’âge légal de la retraite est 
de 62 ans, le départ peut être 
anticipé dès 55 ans pour ces 
employés dont le contrat ne 
relève pas du code du Travail, 
mais du code de l’Action sociale 
et de la Famille. Des aménage-
ments de temps de travail et de 
poste peuvent également être 
proposés. Et ensuite ? A chaque 
association sa méthode. Du côté 
de l’Apajh de la Vienne, l’un 
des plus gros employeurs de 
personnes handicapées (260), 
on a choisi depuis longtemps 
d’engager le « virage inclusif » 
prôné par l’Agence régionale de 
la santé (ARS). « Nous envisa-
geons d’abord toutes les solu-
tions du milieu ordinaire, assure 
le directeur général Gilles Fran-
çois-Bougaud. Beaucoup vivent 
en toute autonomie, seules ou 

en couple. D’autres demandent 
une aide au maintien à domi-
cile, comme n’importe quel 
senior. Dans tous les cas, ils 
sont suivis régulièrement par 
le service d’accompagnement 
à la vie sociale (financé par le 
Conseil départemental, ndlr). »

DES UNITÉS SPÉCIFIQUES 
EN EHPAD
D’autres solutions existent. Une 
minorité de travailleurs handi-
capés rejoignent leurs frères et 
sœurs. Des familles d’accueil 
sont également activement re-
cherchées car cette formule est 
très appréciée des bénéficiaires. 
A l’Esat Essor, géré par le centre 

hospitalier Henri-Laborit, la 
directrice du pôle médico-so-
cial Juliette Nony explique que 
« les départs en retraite sont 
largement anticipés par les 
professionnels du secteur, par-
fois jusqu’à un an à l’avance ». 
Toutes les propositions précé-
dentes sont envisagées. Parmi 
les 186 travailleurs handicapés 
du site de Châlon, entre les 
quartiers de Beaulieu et Saint-
Eloi, trente-cinq, moins auto-
nomes, devront certainement 
être orientés vers une prise en 
charge complète. A l’image de 
ce qui se fait à l’Ehpad du « Petit 
Clos » à Mignaloux-Beauvoir. 
Cette unité spécifique de 40 lits 

accueille les plus dépendants 
dans un univers sécurisé.
Pour faire face à la hausse 
des demandes pour ce genre 
de structures, l’ARS et le Dé-
partement ont programmé 
l’ouverture de trente places 
supplémentaires, adossées à 
des Ehpad, d’ici… 2020. L’appel 
à candidatures est lancé. Reste 
à savoir si les implantations 
correspondront au lieu de vie 
des usagers. Réponse de Va-
lérie Dauge, vice-présidente 
du Conseil départemental en 
charge de la question : « Il ne 
s’agit pas de les déraciner. Nous 
respecterons un équilibre terri-
torial. »

p e r s o n n e s  h a n d i c a p é e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 

Ces retraités (presque) ordinaires

126 travailleurs handicapés quitteront
les Esat du département d’ici 2019. 
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ÉCONOMIE
Saft travaille 
sur ExoMars
Après avoir fourni les batteries 
du robot Philae, dans le 
cadre de la mission Rosetta, 
l’usine Saft de Poitiers (570 
salariés) s’apprête à s’envoler 
pour Mars. Le groupe a été 
sélectionné pour travailler sur 
le projet ExoMars, piloté par 
l’Agence spatiale européenne. 
Il devra livrer deux batteries 
de très haute technologie 
à l’ASE. Rappelons que 
Saft a également gagné, 
début 2017, un appel d’offres 
important de Rolls Royce. 
En jeu : la fourniture de bat-
teries lithium-ion, qui seront 
intégrées aux systèmes de 
propulsion hybrides du navire 
de recherche scientifique RSS 
Sir David Attenborough. 

ÉVÈNEMENT
Amour on Air, 
mariage dépoussiéré
Créé l’an passé, le festival du 
mariage Amour on Air revient, 
ce dimanche, à l’Abbaye du 
Pin de Béruges. Organisé par 
Amélie Gosset et Vanessza 
Dako-Cornejo, deux wedding 
planners poitevines, ce salon 
rassemble une vingtaine de 
prestataires créatifs de la 
région. Photographie, vidéo, 
DJ, pâtisserie, coiffure, make-
up, scénographie, costumes... 
De 9h à 18h, les futurs mariés 
pourront échanger avec les 
professionnels du mariage 
et participer à des ateliers 
variés (bar à maquillage, à 
coiffure, workshop cérémonie 
laïque...). Pour plus d’informa-
tions, rendez-vous sur le site 
du festival : www.amour-on-
air.fr. Entrée : 4 à 5€.
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Le concessionnaire
Vinci Airports en appel
Au-delà de sa problématique 
budgétaire, la Chambre de 
commerce peste contre le 
concessionnaire de Poi-
tiers-Biard, Vinci Airports, 
dont les résultats sont jugés 
« pas du tout satisfaisants ». 
« La fin de la Délégation de 
service public, en 2019, sera 
l’occasion de tout remettre 
à plat... », tranche Claude 
Lafond. Vinci Airports avait 
annoncé vouloir atteindre les 
170 000 passagers à l’horizon 
2019. L’an passé, la fréquen-
tation a plafonné à 108 845, 
en recul de 11,5% par rapport 
à l’année précédente. Selon 
l’Union des aéroports français, 
Poitiers figure au 42e rang, 
loin derrière Tours Val de 
Loire (198 897) et La Rochelle 
(221 195). Pour être tout à 
fait complet, aucune ligne 
supplémentaire ne devrait 
voir le jour au départ de 
Poitiers-Biard en 2018. 
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Confrontée à une baisse 
récurrente de ses 
ressources, la Chambre 
de commerce et d’in-
dustrie de la Vienne 
entend procéder à de 
nouvelles économies, 
notamment sur l’aéro-
port de Poitiers-Biard. 

La Chambre de commerce 
et d’industrie de la Vienne 
(CCIV) est inquiète. Dans 

son projet de loi de finances 
2018, le gouvernement a prévu 
de réduire de quelque 150M€ 
le bugdet alloué aux chambres 
consulaires, sur un total de 
3Md€. « Pour nous, cela repré-
sente un manque à gagner de 
750 000 à 780 000€, déplore 
son président, Claude Lafond. 
Sachant que le précédent coup 
de rabot nous avait déjà enle-
vé 34% de nos ressources... » 
Conséquence directe : la CCIV 
cherche à réaliser de nouvelles 
économies et pourrait, dès 
2018, réduire sa participation au 
Syndicat mixte gestionnaire de 
l’aéroport de Poitiers-Biard. 

Jusque-là, Poitiers, le Départe-
ment et la chambre consulaire 
versent 700 000€ à parts égales. 
Les trois partenaires ont sollicité 
une aide supplémentaire de la 
Région Nouvelle-Aquitaine(*), qui 
leur a opposé une fin de non-re-
cevoir. « La Région nous dit en 
substance : « Vous n’avez pas 
besoin d’aéroport puisque vous 
avez une très bonne desserte 
TGV ». Mais si l’on enlève cet aé-
roport, on pénalise les Anglais, 

les chefs d’entreprise, les cher-
cheurs, le CHU qui en a besoin 
pour le transport d’organes... », 
plaide le président de la CCIV. 

LA DOULOUREUSE FBS
L’institution paie certes les ponc-
tions régulières de l’Etat, mais 
aussi la gestion du dossier France 
Business School. Comme les 
autres financeurs de l’ancienne 
« super » école de commerce, 
la chambre doit débourser 

1,5M€ en trois ans pour épon-
ger les dettes. Pour compenser, 
la CCIV pourrait développer de 
nouveaux services payants à 
l’intention de ses clients (les en-
treprises, ndlr) ou des commu-
nautés de communes soucieuses 
de développer une stratégie de 
développement économique. 

(*)La Région co-finance la ligne 
Poitiers-Lyon, dont  

l’exploitant est Hop !.

La fréquentation de l’aéroport de Poitiers-Biard 
n’a pas atteint les 109 000 passagers en 2016. 

f i n a n c e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La CCI cherche des solutions 

7 ICI
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Dans le cadre de la loi 
de modernisation de la 
justice du XXIe siècle, les 
mairies assureront de 
nouvelles compétences 
à partir du 1er novembre. 
Pacs, changement de 
nom et de prénom... 
Une nouvelle donne 
que craignent certaines 
municipalités. 

« Je suis là pour vous éclairer 
sur vos nouvelles compé-
tences. » Le 28 septembre, 

le procureur de la République a 
quitté ses bureaux du Plateau 
pour aller faire « un peu de péda-
gogie » auprès des maires de la 
Vienne, réunis à Sèvres-Anxau-
mont. A partir du 1er novembre, 
les municipalités de la Vienne 
et de toute la France se verront 
confier de nouvelles missions, 
dans le cadre de la loi de mo-
dernisation de la justice du XXIe 
siècle. Jusqu’alors, seuls les no-
taires et les tribunaux d’instance 
concluaient les Pacs. En 2015, 
plus de 180 000 dossiers ont été 
traités en France. Désormais, la 

tâche incombera aux mairies. 
Idem pour les changements de 
nom et de prénom.
Reste à savoir si les munici-
palités seront prêtes dans un 
mois à assumer ces nouvelles 
compétences. « Nous allons 
faire un travail de fond avec les 
personnels avant les vacances 
d’automne, note Françoise Mi-
cault, maire d’Iteuil. Certaines 
questions restent en suspens. 
Il est pour le moment difficile 

d’évaluer l’impact en termes de 
mobilisation des agents. Nous 
avançons vers l’inconnu. » Un 
propos confirmé par Isabelle 
Surreaux, maire de Blanzay, 
qui a trouvé « la formation très 
succincte ». « Je pense que cela 
posera problème au moment où 
nous aurons à conclure des Pacs, 
reprend-elle. Ce qui est intéres-
sant, néanmoins, c’est que nos 
administrés pourront se pacser à 
proximité de leur domicile, sans 

se rendre chez le notaire ou au 
tribunal. »

« UNE NOUVELLE DONNE 
PEU AVANTAGEUSE »
Dans les municipalités de taille 
plus importante, seules habili-
tées à délivrer la carte nationale 
d’identité depuis six mois, on s’in-
quiète de la surcharge de travail. 
A Chauvigny, par exemple, plus 
de six cents demandes de cartes 
d’identité ont été enregistrées en 
neuf mois contre quatre cents en 
2016. Les mairies de zone rurale, 
elles, ne comprennent toujours 
pas la perte de cette mission.  
« Pour les populations rurales, qui 
comptent beaucoup de personnes 
âgées, cette nouvelle donne n’est 
pas avantageuse. Les délais sont 
considérablement augmentés et 
il faut désormais parcourir plu-
sieurs kilomètres pour faire sa  
demande », souligne Isabelle 
Surreaux. De son côté, Françoise 
Micault regrette que les petites 
communes « perdent des com-
pétences de service public pour 
en récupérer d’autres qui n’ont 
pas grand-chose à voir avec (leur) 
fonction première ».

c o m m u n e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les mairies face à un nouveau défi

A Chauvigny, plus de six cents cartes d’identité ont été 
délivrées en neuf mois contre quatre cents en 2016.
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Une collégienne  
atteinte de la  
tuberculose
L’Agence régionale de 
santé (ARS) a rendu pu-
blic, la semaine dernière, 
deux nouveaux cas de 
tuberculose, dont l’un 
concerne une jeune collé-
gienne scolarisée à Isaac-
de-l’Etoile et l’autre un 
élève de l’école Marie Car-
pantier de Châtellerault. 
S’agissant de la première, 
« elle a été placée sous 
traitement antibiotique 
et son état de santé n’est 
pas préoccupant », estime 
l’agence. Qui ajoute :  
« Avec le Clat, nous avons  
décidé de mettre en place 
une procédure de dépis-
tage des personnes ayant 
été en contact rapproché 
et prolongé avec la col-
légienne durant les trois 
derniers mois, dont les 
élèves de sa classe. » Une 
réunion avec les parents 
d’élèves concernés a eu 
lieu vendredi dernier.  
A priori, il n’existerait  
« aucun lien » avec les cas 
de tuberculose détectés à 
Smarves et dans le Châtel-
leraudais.

Alzheimer : l’utilité 
des consultations 
mémoire
La prochaine réunion info 
famille de France Alzhei-
mer se déroulera le jeudi 
19 octobre, entre 15h et 
17h, au pôle Gériatrie du 
CHU de Poitiers (pavillon 
Maillol). Il sera question 
de l’utilité des consulta-
tions mémoire et de leur 
déroulement, avec le  
Dr Foucaud du Boisgue-
heneuc, neurologue, en 
grand témoin. Par ailleurs, 
France Alzheimer propose 
aux familles de malades 
un café mémoire, le lundi 
23 octobre, de 15h à 17h, 
au restaurant L’Atelier, 
situé sur la zone du Grand-
Large, à Poitiers. Là en-
core, ce temps d’échange 
est gratuit et ouvert à 
tous. Plus d’informations 
sur ces deux événements 
au 05 49 43 26 70 ou 
par courriel à alzheimer.
vienne@laposte.net. 

7 ICI
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Urbanisation et investis-
seurs sans scrupule font 
actuellement monter les 
prix des terres agricoles 
dans certaines zones. 
Ce qui complique le 
renouvellement des 
générations d’agri-
culteurs et accélère la 
désertification.

Pour les jeunes agriculteurs, 
devenir propriétaires de 
leurs terres n’a jamais été 

une partie de plaisir. Mais de-
puis quelques années, plusieurs 
phénomènes s’additionnent et 
font grimper le prix du foncier. 
Premier facteur, l’urbanisation 
galopante vient rogner les sur-
faces alimentaires. En France, 
cette artificialisation -terme 
consacré-, est repartie à la 
hausse de 20% depuis 2015.  
50 000 hectares (ha) de terres 
agricoles ont disparu l’année 
dernière. A titre d’exemple, dans 
la Vienne, la LGV Tours-Bordeaux 
a « avalé » près de 800ha. « Et 
les agriculteurs lésés ont sou-
vent accepté d’acheter d’autres 
terres plus chères pour compen-
ser la perte, ce qui a contribué 
à la hausse des prix », précise 

Alain Poublanc, directeur dépar-
temental de la Safer, opérateur 
public foncier qui veille au main-
tien des prix. 
Le second élément « parasite » 
est d’une toute autre nature. De 
plus en plus d’investisseurs, à 
mille lieues du monde paysan, 
achètent du foncier agricole 
comme ils injecteraient de 
l’argent dans du patrimoine. Cer-
taines entreprises réduisent ainsi 
leurs impôts sur les bénéfices.  
« La terre est devenue un bon 
placement. Les prix sont alors 
complètement déconnectés de 
la rentabilité liée à leur culture », 
assure Romain Portron, secré-
taire général des Jeunes Agricul-
teurs de la Vienne.

RESPONSABILISER 
LES VENDEURS
Ces acteurs d’un nouveau genre 
sont capables d’offrir jusqu’à 
deux fois la valeur moyenne 
constatée des terres, qui s’élève 
entre 5 000 et 6 000€ l’hectare. 
Difficile pour un vendeur de 
refuser... « Sauf à faire preuve 
de responsabilité vis-à-vis de 
la jeune génération et de se 
souvenir que lui aussi a cherché 
à s’installer dans le passé », 
reprend Romain Portron.
Grâce à un subterfuge tout 

à fait légal, ces investisseurs 
contournent le droit de préemp-
tion détenu par la Safer et censé 
limiter la hausse des prix. Ces 
astuces ont été très bien détail-
lées dans le dernier numéro de 
« Pièces à conviction », diffusé 
le 27 septembre sur France 3 
et encore disponible en replay. 
Ce reportage, dont une partie 
était tournée dans la Vienne, 
mettait aussi en avant le risque 
de concentrer les terres dans les 
mains d’une poignée d’acteurs, 
notamment en termes de déser-
tification rurale.
En juillet dernier, le député 
de  la 3e circonscription de la 
Vienne Jean-Michel Clément 
a co-signé une tribune avec 
d’autres parlementaires pour  
« défendre une politique fon-
cière juste, qui privilégie le fac-
teur humain au jeu des capitaux, 
qui favorise la diversité au dé-
triment des monopoles ». Le 15 
mars 2018, un colloque abordera 
le même thème à l’université de 
Poitiers.
Sur les 8 000ha échangés en 
2016, 1 500 ont été préemptés 
par la Safer. La moitié a été fi-
nalement vendue à de jeunes 
agriculteurs au prix du marché. 
Tout n’est pas si noir dans la 
ferme France.

Les terres agricoles deviennent un placement 
financier pour certains investisseurs.

a g r i c u l t u r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Foncier : quand les prix 

s’envolent

59
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Sylviane Sambor
CV express
54 ans, militante de la lecture, créatrice et 
animatrice du « Carrefour des littératures » 
en Aquitaine (1987-2003), directrice du 
Centre régional du livre jusqu’en 2015 à 
Poitiers, co-fondatrice en 2016 de l’associa-
tion « Lire, Vivre & Goûter, un avenir », et 
aujourd’hui éditrice à Chauvigny (La Nou-
velle Escampette).

J’aime : les êtres humains, la vie en mou-
vement, les chemins de traverse, la diver-
sité des saveurs et des goûts, l’espérance, 
la liberté et la solidarité, rire, apprendre, 
partager, relier et construire.

J’aime pas : l’injustice et la mauvaise foi, 
le rejet des différences, le conformisme, 
le dogmatisme et l’intolérance, Amazon et 
Monsanto, le chocolat blanc.

J’ai passé, mi-septembre, un formidable moment dans le 
beau décor du parc de l’Abbaye de Valence, à Couhé, à l’oc-
casion de la Fête de la Tomate ! Cette manifestation, orga-
nisée par Cultivons la Bio-diversité (cbdbiodiversité.org), a 
offert à mes yeux éblouis et mon palais gourmand la diver-
sité des couleurs et des goûts de plusieurs dizaines de varié-
tés de ce fruit délicieux, autrefois appelé Pomme du Pérou, 
qui en compterait environ 12 000. L’action de cette associa-
tion installée à Chauvigny est remarquable. Réunissant des 
agriculteurs, maraîchers, jardiniers amateurs ou des adhé-
rents qui souhaitent simplement, comme moi, apporter leur 
soutien, elle a pour objectif de sauvegarder, promouvoir et 
développer la biodiversité cultivée et favoriser le développe-
ment de l’autonomie alimentaire. Sa démarche est éminem-
ment culturelle, si l’on entend la culture dans le sens large 
qu’en donnent de nombreux textes internationaux ratifiés 
par notre pays : une définition qui ne se limite pas aux arts 
et lettres, mais vise à garantir à chacun.e la liberté de vivre 
son identité culturelle, comprise comme « l’ensemble des ré-

férences culturelles par lesquelles une personne, seule ou 
en commun, se définit, se constitue, communique et entend 
être reconnue dans sa dignité » (Déclaration de Fribourg, 
2007). En ce sens, l’alimentation est désormais pleinement 
un fait culturel, et il faut s’en réjouir. Comme il faut se réjouir 
de voir combien se rejoignent et se complètent -dans une 
même vision de la société- des engagements en faveur de 
la bibliodiversité, nécessaire pluralité des productions édi-
toriales mises à la disposition des lecteurs, et ceux de ces 
cueilleurs de la bigarrure du vivant. 
Alors, cet automne, fréquentons plus que jamais les librairies 
indépendantes et les bibliothèques et, puisque la saison des 
tomates s’achève, explorons maintenant le monde enchanté 
des cucurbitacées : citrouilles, potirons, giraumons, pâtissons 
et autres potimarrons. Dans ce domaine aussi, les variétés 
sont innombrables…

Sylviane Sambor

Cultivons la bio/biblio-diversité !

REGARDS
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A partir du 1er janvier 
2018, le barème des 
bonus-malus écolo-
giques sera modifié. Les 
véhicules émettant plus 
de 120g de CO2 par km 
seront pénalisés, contre 
127g aujourd’hui. La 
prime pour les véhi-
cules électriques sera 
maintenue, tandis que 
celle pour les hybrides 
disparaîtra.

Avis aux amateurs de 
grosses cylindrées. Si 
vous lorgnez un nouveau 

modèle, un conseil, achetez-le 
avant la fin d’année. A partir du 
1er janvier 2018, le barème du 
bonus-malus écologique sera 
revu à la hausse et pénalisera 
davantage les véhicules les plus 
pollueurs. Le gouvernement a 
abaissé le seuil de malus à 120g 

de CO
2
 par km, contre 127g 

jusqu’alors. Concrètement, si 
l’on prend pour exemple un SUV 
neuf émettant 145g, l’ache-
teur doit aujourd’hui s’acquitter 
d’un malus de 860€. En 2018, 
il déboursera 1 613€. En ce qui 
concerne les voitures sportives, 
l’augmentation s’avère plus 
forte. Prenons l’exemple d’un 
coupé sport puissant, émettant 
180g. Le malus passe de 7 073€ 
à 9 050€, soit près de 2 000€ 
supplémentaires.
En matière de bonus, les auto-
mobilistes éco-responsables ne 
seront pas plus gagnants. Ni 
les cyclistes d’ailleurs, puisque 
la prime de 200€ versée aux 
acheteurs de vélos à assistance 
électrique sera purement et sim-
plement supprimée. L’aide de  
6 000€ accordée pour les voi-
tures 100% électriques sera 
quant à elle maintenue, « mal-
gré la hausse de la dépense 
que cela représente, le nombre 

de véhicules achetés augmen-
tant régulièrement », indique 
le ministère de la Transition 
écologique et solidaire dans un 
communiqué. Exit également 
la prime de 1 000€ destinée 
à booster le marché de l’hy-
bride rechargeable. Enfin, la 
prime dite « de conversion », 
versée aux possesseurs de vieux 
véhicules diesel désireux de 
passer à l’électrique, sera désor-
mais de 2 500€, contre 4 000 
aujourd’hui.

AVIS PARTAGÉS CHEZ 
LES CONCESSIONNAIRES
Chez les concessionnaires, le 
nouveau barème divise. Les 
vendeurs de véhicules élec-
triques, par exemple, se frottent 
les mains en cette fin d’année. 
« L’annonce des nouveaux bo-
nus-malus a considérablement 
boosté le marché, note Jérôme 
Vendé, conseiller de vente chez 
Nissan. En une semaine, nous 

avons vendu plus de vingt Leaf 
dans la concession de Poitiers. 
Ceux qui hésitaient encore à sau-
ter le pas de l’électrique se pré-
cipitent en concession pour pro-
fiter des 4 000€ de reprise d’un 
véhicule diesel. Nous devrions 
toutefois connaître un coup de 
frein en janvier. »
Les vendeurs de véhicules ther-
miques, en revanche, craignent 
pour leur avenir. « L’engoue-
ment pour l’essence risque de 
s’essouffler, explique Mélanie 
Brahmi. Les véhicules essence 
émettent plus de CO

2
 que le die-

sel. Le nouveau barème va un 
peu à l’encontre de la politique 
anti-diesel du gouvernement. » 
Si elle reconnaît que les récentes 
annonces devraient « aider à 
vendre les voitures en stock d’ici 
la fin d’année », la directrice de 
la concession Ital’Auto 86 re-
doute « une année 2018 compli-
quée ». « Ces barèmes vont nous 
faire mal, c’est indéniable. »

r é g l e m e n t a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Bonus-malus, 
la guerre aux gros pollueurs
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La demande en ligne 
bientôt généralisée
Depuis le 3 octobre, les 
automobilistes de dix-sept 
départements français 
doivent désormais faire leur 
demande de carte grise 
sur Internet. Une avancée 
significative qui a pour 
but de réduire les délais 
d’attente et de simplifier 
les démarches adminis-
tratives des Français. Les 
Poitevins devront attendre 
le 6 novembre prochain pour 
profiter de ce nouvel outil. 
Les professionnels de l’au-
tomobile restent habilités à 
effectuer la démarche pour 
le compte de leurs clients. La 
liste des pièces justificatives 
demandées reste quant à 
elle inchangée.

ASSURANCES

Vers une hausse
des tarifs
Une récente étude du cabi-
net Facts & Figures annonce 
une nouvelle hausse des 
tarifs des assurances auto 
pour 2018. Sans estimer le 
pourcentage moyen d’aug-
mentation, le document 
explique cette tendance par 
une forte croissance des frais 
des assureurs cette année. 
Ceux-ci ont dû indemniser 
plus de personnes car le 
nombre d’accidents sur les 
routes de France a augmen-
té. Les réparations et les 
pièces détachées coûtent 
en moyenne 3% plus cher 
qu’en 2016. 

RADARS

Un milliard de 
recettes en 2018
Dans son projet de loi de 
finances 2018, présenté 
début octobre, le gouverne-
ment prévoit une nouvelle 
augmentation des recettes 
liées aux radars automa-
tiques. Les cabines des bords 
de route devraient ainsi rap-
porter plus d’1Md€ à l’Etat, 
soit 10% de plus qu’en 
2017. Une centaine de nou-
veaux radars devraient être 
implantés d’ici décembre, 
portant le total à  
4 700 appareils. 

En France, plus de cinq 
millions de véhicules 
sont vendus chaque 
année sur le marché 
de l’occasion. Reste 
qu’une transaction sur 
deux serait fraudu-
leuse. Alain Briand, 
gérant de BHCar 
Poitiers, détaille les 
pièges à éviter.

Attention aux kilomé-
trages alléchants
Trafiquer le kilométrage de-
vient au fil des ans un jeu 
d’enfants. Au moyen d’un boî-
tier électronique acheté sur le 
marché noir, les vendeurs mal 
intentionnés peuvent modifier 
à leur guise les compteurs ki-
lométriques des véhicules mo-
dernes. Concernant les anciens, 
la manipulation est encore plus 
simple pour les fraudeurs aver-
tis. Alain Briand recommande 
de « bien consulter l’historique 
du véhicule, en demandant au 
vendeur le carnet et les fac-
tures d’entretien ».

Vices cachés, 
la grande mode
Selon Alain Briand, l’une des 
arnaques les plus répandues du 
moment consiste à « démonter 
le tableau de bord des véhicules 
et de détruire les voyants lumi-
neux ». Les éventuels défauts 
n’apparaissent plus une fois la 
clé tournée dans le contact. Au 
premier entretien en conces-
sion ou au garage, l’addition 
risque d’être salée si la fraude 
est avérée. « Le véhicule peut 
même être retiré de la circu-
lation si certains défauts em-
pêchent de passer le contrôle 
technique. Là encore, mieux 

vaut être vigilant et deman-
der un maximum de pièces 
justificatives au vendeur. » 
Cette arnaque concerne princi-
palement les grosses cylindrées 
de marques allemandes, impor-
tées depuis l’Europe de l’Est.

De l’importance du 
lieu de rendez-vous
« Si le vendeur vous donne ren-
dez-vous sur un parking de su-
permarché un dimanche, passez 
votre chemin », conseille Alain 
Briand. Une relation de confiance 
doit s’établir entre les deux par-
ties. Il est ainsi recommandé à 
l’acheteur de voir le véhicule sur 

le lieu de résidence du vendeur.  
« Si vous avez le moindre 
doute, faites-vous accompa-
gner par une personne de 
votre entourage qui dispose 
de connaissances automobiles. 
Avoir recours à un profession-
nel est également un gage de  
sécurité. » 

Paiement sécurisé, 
acheteur rassuré
De manière générale, évitez le 
paiement en espèces. Si vous 
vendez votre voiture, le moyen 
le plus sûr pour percevoir 
l’argent reste le virement ban-
caire. « Le chèque de banque 
est également une solution, 
mais certains faux sont parfois 
utilisés », note Alain Briand. 
Vous pouvez demander à l’ache-
teur de fournir un courrier de sa 
banque attestant que la somme 
est présente sur son compte, 
voire contrôler directement le 
solde de son compte sur une 
application bancaire, avec son 
accord bien sûr. Les plateformes 
en ligne PayPal ou Depopass 
permettent également de sécu-
riser le paiement. 

Halte aux arnaques !
o c c a s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Alain Briand recommande 
de se méfier des vices cachés.
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AUTO MOTO

La deuxième édition du 
salon auto-moto-vé-
lo de la Soupape se 
tiendra, du 27 au 29 
octobre, au parc des 
expositions de Poitiers. 
Plus de vingt mille 
visiteurs sont attendus 
lors de cet événement 
ludique, instructif et 
commercial.

Paris a son Mondial de l’Auto 
et Poitiers... son salon de 
la Soupape ! Après le suc-

cès de la première édition, l’an 
passé, les organisateurs du festi-
val auto-moto-vélo renouvellent 
l’expérience cette année avec 
la ferme intention de passer un 
cap. « En 2016, nous avons attiré 
19 000 visiteurs, nous espérons 
faire mieux et franchir la barre 
des 20 000, souligne Stéphane 
Simon, créateur du Petit Mus-
clé et fondateur du salon. Nous 
avons pour objectif de faire de 
cet événement un rendez-vous 
incontournable dans le Grand 
Ouest. »

A la différence d’autres salons 
automobiles, celui de Poitiers 
se démarque par une program-
mation « ludique, instructive et 
commerciale ». « Le but n’est 
pas exclusivement de faire 
vendre les voitures et les mo-
tos de nos exposants, reprend 
Stéphane Simon. Au-delà de la 
vitrine commerciale, nous pro-
posons de nombreuses anima-
tions à destination des familles 
et des passionnés de belles mé-
caniques. »

LE GMT94, INVITÉ 
DE MARQUE
Au programme cette année : 
bourse d’échanges de pièces 
auto-moto-vélo, rassemblement 
de véhicules anciens, ateliers 
de prévention routière, modé-
lisme, conférences... « Cette an-
née, nous proposerons en outre 
des concerts de groupes locaux 
et un défilé de mode de l’en-
seigne Little Nat de Vouillé. » 
Le moment fort de ce 2e salon 
de la Soupape sera sans doute la 
conférence de Christophe Guyot 
et Mike Di Méglio, du Team 
GMT94, implanté à Neuville, qui 

viennent de remporter le Bol 
d’Or et le titre de champion du 
monde d’endurance en moto.
Pour les amateurs de véhicules 
anciens, une grande vente aux 
enchères sera organisée en par-

tenariat avec l’hôtel des ventes 
de Poitiers. L’occasion de déni-
cher quelques bonnes affaires 
et, pourquoi pas, de revenir faire 
un tour lors de la 3e édition à 
bord d’un véhicule de collection.

Salon de la Soupape, du  
27 au 29 octobre, au parc  

des expositions de Poitiers.  
Entrée libre.  

Plus d’infos sur www.salon- 
auto-moto-poitiers.fr

La Soupape, acte 2 !

é v é n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’an passé, le salon de la Soupape 
a attiré 19 000 visiteurs.
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AUTO MOTO

Disponible en versions 
hybride, plug-in et 
électrique, la Hyundai 
Ioniq séduit par son ni-
veau de finitions et son 
confort au volant. Nous 
avons testé le mode 
plug-in sur les routes de 
la Vienne. 

L’effervescence autour du 
marché des véhicules 100% 
électrique suscite une vé-

ritable émulation chez les 
constructeurs. Avec sa nouvelle 
Ioniq au design résolument 
moderne, Hyundai devrait sé-
duire les adeptes de la conduite 
douce, mais aussi les baroudeurs 
en quête d’une routière mixte. 
Hybride, plug-in ou électrique, 
à vous de choisir le modèle qui 

sied le mieux à la fréquence et la 
longueur de vos déplacements ! 
Initialement, nous aurions dû 
tester la version tout-élec-
trique, mais la seule disponible 
en concession avait été vendue 
la veille. Qu’à cela ne tienne, 
nous voilà embarqués dans une  
« plug-in ». Petit briefing avec le 
commercial maison et c’est parti.

UN RADAR 
D’ANGLES MORTS
Le tableau de bord indique 60km 
en mode électrique. Mais à l’ap-
proche de la rocade, je décide 
d’appuyer sur le bouton de pro-
pulsion, préalable au passage en 
mode thermique. La transition 
est idéale, même si la boîte auto 
me rappelle à l’ordre au moment 
du passage des rapports. Evi-
demment, cette version plug-in 

se révèle plus bruyante que sa 
petite sœur électrique. Un coup 
de fil en mode bluetooth le 
confirme très vite. Au-delà, l’aé-
rodynamisme de la dernière-née 
du constructeur coréen procure 
de bonnes sensations. Avec un 
passage de 0 à 100km/h en 10,6 
secondes, inutile de se faire des 
cheveux à l’heure de doubler 
un poids lourd en direction de 
Neuville. D’autant que le radar 
d’angles morts, qui se signale 
dans le rétro par un logo orange 
clignotant, nous renseigne sur un 
danger éventuel. 

MODE SPORT
Autre élément très intéressant : 
la capacité de la citadine à vous 
faire ralentir à l’approche d’un 
rond point ou d’une bretelle 
d’autoroute. Pour peu que le tra-

jet ait été renseigné dans le GPS, 
l’ordinateur de bord vous signale 
d’un bip de lever le pied et en-
clenche carrément un mode roue 
libre très économique. Précieux 
sur un trajet domicile-travail, 
par exemple. Quoi d’autre ? La 
Ioniq intègre un mode « sport » 
susceptible, si ce n’est de la 
transformer en Formule 1, de lui 
donner davantage de peps, avec 
des rapports plus courts. On a 
aussi aimé l’aide au maintien de 
voie couplée et le régulateur de 
vitesse adaptatif, qui permet de 
calquer sa vitesse sur les autres 
véhicules. En résumé, la Ioniq 
tient la dragée à ses concur-
rentes directes, notamment 
la Golf. Après, en fonction des 
versions, les tarifs catalogue (cf. 
repères) pourraient en rebuter 
certains…. 

Séduisante Ioniq  

e s s a i Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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SOUS LE CAPOT 

Hybride
Moteur à combustion 1,6l 
105ch GDi, couplé à une bat-
terie lithium-ion polymère de 
32kW (43,5ch). Vitesse maxi-
male : 185km. 79g de CO

2
/

km en version jantes 15’’.

Plug-in
Moteur à combustion 1,6l 
105ch GDi, couplé à une bat-
terie lithium-ion polymère de 
44,5kW (60,5cv). Autonomie 
électrique : 63km. Combiné : 
1 100km. 79g de CO

2
/km en 

version jantes 15’’. Vitesse 
maximale : 178km/h. Trans-
mission à double embrayage 
à 6 rapports. 

Electrique
Moteur électrique haute 
puissance de 120ch et couple 
maximum de 295Nm. Batte-
rie lithium-ion polymère de 
28kW. Autonomie : jusqu’à 
280km (données construc-
teurs). Vitesse maximale : 
165km. 0g de CO

2
/km.

Tarifs
La Ioniq hybride existe en 
quatre niveaux de finition : 
Intuitive (26 100€),  
Business (27 300€), Creative  
(29 300€) et Executive  
(30 800€). Important : la  
batterie est garantie 8 ans  
ou 200 000km. 

Où la trouver ? 
La Hyundai Ioniq est dis-
ponible à la concession Eco 
des Nations, 166, avenue du 
Plateau des glières, 86062 
Poitiers cedex. 

Tél. 05 49 03 12 34. Site : 
www.ecodesnations.fr 

La Hyundai Ioniq se révèle 
très agréable à conduire.
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La Hyundai Ioniq se révèle 
très agréable à conduire.
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Depuis trois ans et l’arri-
vée de nouveaux action-
naires, les Fonderies du 
Poitou Fonte (FPF) ont 
entamé un redressement 
exceptionnel. La produc-
tion de carters-cylindres 
progresse, preuve que 
l’industrie automobile 
française reste rentable.

« Les Fonderies du Poitou 
Fonte seront à l’équilibre 
en 2017. » Cette déclara-

tion de Roberto Avelli, directeur 
du site d’Ingrandes, ne pouvait 
pas passer inaperçue devant une 
trentaine de dirigeants du « Club 
Entreprendre ». Créée en 1981 
par Renault, cette usine n’avait 
cessé, depuis, d’accumuler les 
déficits. La situation ne s’était 
pas vraiment arrangée avec 
le rachat par Teksid (groupe 
Fiat) en 1999. En résumé, les 
constructeurs automobiles 
maintenaient cette entreprise 
sous perfusion afin d’assurer leur 
approvisionnement en pièces de 
moteurs.
Au fil des années, le savoir-faire 
a été préservé, tout comme 
le nombre de salariés, mais la 
logique économique a fini par 
rattraper l’usine. En 2014, deux 
nouveaux actionnaires « français 
indépendants » se sont emparés 
du site mis en vente. Ils étaient 
déjà propriétaires d’autres usines 
de production de pièces auto. 

Rapidement, la situation s’est 
éclaircie.  

MÉTAL EN FUSION
On les confond parfois avec les 
Fonderies alu, spécialisées dans 
l’aluminium, reprises en 2012 par 
le groupe Saint-Jean-Industries 
après plusieurs jours de grève 
et un plan social. Aux Fonderies 
du Poitou Fonte, l’activité n’a 
pourtant jamais été perturbée. 
Aujourd’hui, l’entreprise emploie 
environ 430 salariés (soit une 
vingtaine de plus qu’en 2014) 
pour un chiffre d’affaires de 
81,1M€ en 2016. Le métal, fondu 
24h/24 et 5 jours sur 7 à 1 500°C, 
dans les trois fours à induction 
de 42 tonnes, est transformé en 
carters-cylindres qui abritent les 
pistons dans les moteurs à ex-
plosion. L’année dernière, l’usine 
en a produit 1,6 million (2% de 
la production mondiale) pour Re-
nault, Fiat, Suzuki et leurs filiales.
Robots et autres automatismes 
ont évidemment fait leur appa-
rition. 6,4M€ ont été investis 
depuis 2015. Si elles restent 
dures, les conditions de travail 
se sont largement améliorées. 
Pourtant, la mauvaise image de 
ce type d’activités perdure, ce 
qui ne facilite pas les recrute-
ments. Pour tenter d’inverser la 
tendance, FPF viendra montrer 
son savoir-faire au Festival de la 
soupape, fin octobre (lire p. 13). 
Avec la fierté d’avoir obtenu des 
résultats. 

La consommation électrique des fours de 
FPF est équivalente à celle de Châtellerault.

i n d u s t r i e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les Fonderies 
quittent la zone rouge
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ENVIRONNEMENT

Cet été, la Ville de 
Buxerolles a lancé une 
campagne de finance-
ment participatif pour 
installer des panneaux 
photovoltaïques sur les 
toits de deux bâtiments 
communaux. Une pre-
mière dans la Vienne.

Habitants de Buxerolles, 
il ne vous reste plus que 
quelques jours pour par-

ticiper à la campagne de finan-
cement participatif lancée par 
la municipalité. La Ville souhaite 
installer 658m2 de panneaux 
photovoltaïques sur les toitures 
de l’école maternelle du Planty 

et du centre technique com-
munal. L’énergie produite sera 
ensuite injectée dans le réseau 
d’électricité. Coût de l’investisse-
ment : 133 620€. «  Nous aurions 
pu emprunter la totalité de ce 
montant auprès d’une banque, 
mais nous voulons impliquer 
les citoyens dans ce projet  
de développement  durable », 
abonde Marie Simon, chargée de 
mission à la Ville. 
Très concrètement, un habitant 
sensible à cette démarche peut, 
jusqu’au 21 octobre, se rendre 
sur la plateforme Collecticity(*).  
Son prêt, entre 50 et 2 000€, 
est rémunéré à hauteur d’1,8% 
pour une durée de cinq ans. Par 
exemple, si vous investissez 

500€, vous gagnerez 27,33€.  
« C’est plus rémunérateur que le 
livret A, note Marie Simon. Mais 
participer à ce crowndfunding, 
c’est avant tout adhérer à une 
démarche citoyenne et écolo-
gique. »

13 000€ COLLECTÉS
Pour le moment, 13 000€ ont 
été collectés, sur un objectif 
total de 20 000€. D’autres villes 
comme Saint-Brieuc sont déjà 
passées par Collecticity pour 
financer leur projet. Dans la 
Vienne, Buxerolles est la pre-
mière à se lancer. « Nous avons 
pour ambition de devenir un ter-
ritoire à énergie positive à l’ho-
rizon 2050, détaille la chargée 

de mission. Le développement 
des énergies renouvelables 
est l’un de nos axes de travail. 
Mais ce n’est pas le seul puisque 
nous promouvons également 
les alternatives à la voiture 
et sommes engagés dans la 
réduction des consommations 
d’énergie dans l’habitat. »
La pose des panneaux est pré-
vue dès le mois de novembre. 
Ils viendront s’ajouter à ceux 
déjà installés en janvier à 
l’école du Bourg. Ils ont déjà 
produit 3 195kWh, l’équivalent 
de la consommation électrique 
annuelle (hors eau et chauf-
fage) d’une famille de quatre 
personnes.

(*)www.collecticity.fr

é n e r g i e s  r e n o u v e l a b l e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Buxerolles mise sur
le financement participatif

 Le financement participatif est 
ouvert jusqu’au 21 octobre.
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La pollution  
lumineuse agace 
des citoyens
Des citoyens « sensibilisés à 
l’écologie » s’insurgent contre la 
« pollution lumineuse nocturne » 
de certaines enseignes dans 
le centre-ville de Poitiers. 
« Dans la nuit du 26 au 27 
septembre, nous avons relevé, 
photos à l’appui, quarante-neuf 
boutiques dont les enseignes 
lumineuses ou la vitrine étaient 
allumées après 1h du matin 
(heure légale d’extinction, ndlr). 
Nous avons alors éteint cer-
taines vitrines, dont le boîtier 
de sécurité était accessible ». 
Ces citoyens ont également 
laissé un tract afin d’expliquer 
leur démarche et « invité les 
enseignes à respecter la loi ». 
Cette opération de sensibili-
sation a été renouvelée une 
seconde fois dans la nuit du  
29 au 30 septembre. Cette fois, 
quarante-trois magasins ont 
été épinglés. Certains laissent 
« tourner en boucle toute 
la nuit des vidéos » sur leur 
écran extérieur. « Il est temps 
d’agir, plus personne ne sort de 
chez lui en laissant la lumière 
allumée, les commerçants de 
Poitiers doivent appliquer la 
même logique. » Par ailleurs, 
la 7e édition de la manifesta-
tion « Le jour de la nuit » (400 
événements partout en France) 
se tient ce samedi. A l’occasion, 
la Ville de Buxerolles propose 
une balade nocturne, toutes 
lumières éteintes. Vous pourrez 
ainsi observer la biodiversité qui 
vit la nuit et même observer le 
ciel étoilé. 

Informations et inscriptions  
sur www.jourdelanuit.fr.
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Etudiants, venez par-
ler du don de mœlle 
osseuse autour d’un 
verre avec vos cama-
rades de la faculté de 
médecine le 16 octobre, 
de 10h à 20h ! Le « 7 » 
vous donne quelques 
éléments pour engager 
la conversation.

URGENT, RECHERCHE 
DONNEURS
Chaque nouvelle inscription, c’est 
une chance supplémentaire pour 
un malade d’être sauvé ! Le re-
gistre des donneurs doit s’agran-
dir car nous, humains, avons 
seulement une chance sur un 
million d’être compatibles entre 
nous. Les hommes de moins de 
30 ans sont particulièrement 
recherchés. Si la mœlle osseuse 
d’un patient ne fonctionne plus 
ou si elle contient des cellules 
cancéreuses, le don devient 
incontournable. C’est le cas 
dans la plupart des leucémies. 
L’Etablissement français du sang 
peut donc vous appeler dans une 
semaine, cinq ans ou jamais. 505 
volontaires se sont fait connaître 
en 2016, dans la Vienne. Le 
fichier global en contient au-
jourd’hui 240 000 sur l’ensemble 
de la France.

PRÉLÈVEMENT, 
MODE D’EMPLOI
Ne confondez pas mœlle épi-
nière et mœlle osseuse ! La 
première, située dans la co-
lonne vertébrale, appartient au 

système nerveux. En revanche, 
la mœlle osseuse, fabriquée 
dans les os comme son nom 
l’indique, fabrique les cellules 
du sang indispensables à la vie. 
Le prélèvement peut s’opérer 
par aphérèse. On recueille alors 
du sang dans lequel les cellules 
sont triées directement. Comptez 
quatre heures de prise en charge 
par l’Etablissement français du 
sang (EFS). Selon la pathologie 
du patient, le prélèvement peut 
aussi s’effectuer dans les os du 
bassin sous anesthésie générale. 
L’hospitalisation dure alors qua-
rante-huit heures. A Poitiers, le 
prélèvement se fait lentement 
et un pansement compressif est 
appliqué. Tout cela pour éviter 
les hématomes douloureux. Des 
examens cliniques et sanguins 
sont réalisés trois semaines 
avant le don et votre consente-
ment formel est obligatoire. Une 
vidéo résume tout cela sur le site 
dondemoelleosseuse.fr 

LE POITIERS STUDENT 
DONOR ASSOCIATION, 
EN DEUX MOTS 
Créée en 2015, le Poitiers Stu-
dent Donor Association (PSDA) 
organise des événements festifs 
pour sensibiliser les étudiants 
aux dons de sang, de pla-
quettes, de mœlle et même, 
pour plus tard, de lait maternel. 
« Des jeunes qui ont bénéficié 
d’un don viennent souvent 
témoigner devant les étu-
diants. Ce pourrait être eux », 
conclut Christine Giraud, héma-
tologue au CHU et présidente de 
PSDA.

Deux modes de prélèvement de cellules 
sont envisagés en fonction du receveur.

m œ l l e  o s s e u s e 

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Une chance 
de plus

SANTÉ

7apoitiers.fr        N°372 du mercredi 11 au mardi 17 octobre 2017

 Le financement participatif est 
ouvert jusqu’au 21 octobre.
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MATIÈRE GRISE

En France, 2,5% des 
individus seraient 
intellectuellement 
précoces. Sans parler de 
« surdoués », l’Education 
nationale et les associa-
tions spécialisées accom-
pagnent les jeunes 
enfants à haut potentiel 
sur la voie de la réussite. 
Qui passe parfois par 
des alternatives non 
scolaires.

146. Ce nombre a causé 
beaucoup de tracas à Thi-
baut pendant sa jeunesse. 

Des années durant, son QI (quo-
tient intellectuel) lui a collé à la 
peau et à suscité les moqueries 
souvent jalouses de ses cama-
rades. « On me taxait d’intello, 
de surdoué, explique le jeune 
homme de 24 ans, aujourd’hui 
membre d’un grand orchestre 
philharmonique de Berlin. Au 
collège, j’ai été victime de harcè-
lement moral de la part d’autres 
élèves qui me reprochaient mes 
notes élevées. » Thibaut a suivi 
un cursus scolaire tout à fait nor-
mal, « sans sauter de classe », 
avec des résultats « toujours très 
bons sans trop d’efforts ». 
En réalité, le natif de Poitiers 
fait partie des individus dits in-
tellectuellement précoces (IP), 
qui représentent 2,5% de la 
population française. Si certains 
parlent de surdoués, François La 
Fontaine préfère utiliser le terme 
de « haut potentiel ». Le référent 
académique à la scolarisation des 
élèves intellectuellement pré-
coces explique que « les « IP » ont 
un fonctionnement intellectuel 
différent des autres enfants ». 
« Un enfant précoce, il faut 
l’imaginer comme un gaucher, 
qui évolue dans une société de 

droitiers. La plupart des outils 
sont conçus pour les droitiers. 
Le gaucher doit s’adapter. Nous 
devons faciliter cette adaptation. 
Nos réflexions portent aussi bien 
sur l’organisation de la scolarité 
que sur les outils pédagogiques 
ou les relations sociales au sein 
des établissements. » 

TROIS CATÉGORIES 
DE PRÉCOCES
Attention néanmoins à ne pas 
faire de raccourcis. « L’IP » n’est 
pas un individu anormal. « On 
distingue trois catégories de 
précoces, reprend François La 
Fontaine. Ceux qui vont faire 
preuve de facilité et de rapidité 
et qui réussiront sans difficulté 
leur scolarité, ceux qui seront 
en situation d’échec scolaire 
et qui n’atteindront pas les 
études supérieures, et ceux qui 

connaîtront des hauts et des 
bas pendant leur enfance. » A 
ce jour, le seul moyen reconnu 
par l’Education nationale pour 
reconnaître la précocité d’un 
enfant consiste à lui faire passer 
le test WISC 5, qui délivre le QI.  
« Sont considérés « IP » ceux qui 
obtiennent plus de 130, avec un 
intervalle de confiance de dix 
points », note Marie-Anne Di 
Constanzo, bénévole de l’Asso-
ciation française pour les enfants 
précoces (Afep). La Poitevine et 
son association organisent ré-
gulièrement des événements à 
destination des enfants précoces 
et de leur famille, en partenariat 
avec l’Espace Mendès-France et 
les Petits Débrouillards. « L’Afep 
a également vocation à infor-
mer et conseiller les familles 
pour les rediriger, si besoin, vers 
des professionnels qualifiés. » 

Selon Virginie Bouchet, psy-
chologue installée à Poitiers,  
« certains IP sont fragiles, an-
xieux, voire dépressifs, du fait 
du décalage entre leur niveau 
de développement intellectuel 
et leur niveau de développe-
ment affectif et émotionnel ». 
Elle rappelle en outre qu’une 
personne précoce « ne dispose 
pas uniquement de capacités 
intellectuelles au-dessus de la 
moyenne, mais aussi d’un mode 
de raisonnement singulier et 
d’une perception sensorielle très 
développée ». L’an passé, le rec-
torat a ouvert vingt-six dossiers 
de suivis individualisés d’en-
fants précoces dans la Vienne.  
« Pour accompagner ceux qui en 
avaient besoin sur la voie de la 
réussite mais, surtout, de l’épa-
nouissement », conclut François 
La Fontaine. 

é d u c a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Précoces, et alors ?

2,5% de la population française est 
considérée intellectuellement précoce.
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JOURNÉE NATIONALE

Les « dys » en débat
La 11e journée nationale des 
« dys » (dysphasie, dyslexie, 
dyspraxie…) se déroule ce 
mardi dans toute la France. 
Pour l’occasion, les associations 
Dys en Poitou et Handicapécole 
organisent une conférence 
sur la souffrance des enfants 
« dys » à l’école. Celle-ci se 
déroulera ce soir, à 20h, à 
l’Ecole supérieure du profes-
sorat et de l’Education, sur le 
campus universitaire (5, rue 
Shirin Ebadi, Poitiers, bâtiment 
B20). C’est la pédopsychiatre 
Nicole Catheline qui l’animera. 
Plus d’infos auprès de Caroline 
Artero-Rousselot à l’adresse 
c.artero@hotmail.fr. 

JUSTICE

Affaires Chazerans : les 
sanctions confirmées
Le Tribunal administratif de 
Poitiers a rendu, mercredi der-
nier, sa décision dans l’affaire 
Chazerans. Sans surprise, il a 
rejeté les requêtes de l’ancien 
professeur de philosophie de 
Victor-Hugo, qui demandait 
l’annulation de sa suspension 
de quatre mois et de sa mu-
tation administrative dans les 
Deux-Sèvres, intervenues en 
2015. Lors de l’audience,  
l’enseignant et son avocat 
Amaury Auzou s’étaient pré-
sentés aux juges du tribunal  
administratif pour dénoncer  
« des sanctions disproportion-
nées ». Aujourd’hui enseignant 
à Parthenay, Jean-François 
Chazerans a indiqué qu’il ferait 
appel de la décision auprès de 
la cour administrative d’appel 
de Bordeaux. 



Aux portes de la Fédé-
rale 2 la saison passée, 
le Stade poitevin connaît 
un début de saison 
compliqué. Réaction 
attendue dès dimanche, 
sur le pré de Parthenay. 

Le Sud-Ouest confirme son 
statut de berceau du rugby. 
Après trois journées de 

championnat, Blaye, Floirac, 
Mérignac, Gujan-Mestras ou 
Bazas trustent les premières 
places de la poule 7 de Fédé-
rale 3, réduisant les équipes 
de l’ex-Poitou-Charentes au 
rang de figurants. « Attention, 
prévient William Bertrand, 
la saison sera longue et les 
équipes qui démarrent pied 
au plancher seront peut-être 
plus en difficultés après. Et 
vice-versa… » Evidemment, le 
co-entraîneur du Stade poitevin 
pense fortement à ses ouailles, 
giflées à Bazas (8-41) et muets 
contre Gujan-Mestras (0-17), à 

Rebeilleau.
« La défaite à Bazas nous a 
perturbés et le fait de ne pas 
prendre de points au pied a 
été un problème contre Gu-
jan-Mestras », abonde encore 
l’acolyte de Julien Ventana. 
Le calendrier étant ainsi fait, 
Samir Amechtane et ses coé-
quipiers auront eu quinze jours 
pour se préparer à jouer et 
remporter le derby à Parthenay 
dimanche. Une vieille connais-
sance qui les avait battus l’an 
passé dans les Deux-Sèvres. Le 
Stade espère récupérer Pierre 
(demi-de-mêlée), Roy (ailier) 
ou Simon Paquet (2e ligne). 
Mais le staff technique ne pren-
dra aucun risque, eu égard aux 
prochaines échéances. 

AMBITIONS INTACTES
Quoi qu’il en soit, il faudra 
se montrer patient avec ce 
groupe en partie remanié. Car 
si Amechtane ou Barré font 
figure de tauliers, les départs 
de certains cadres (Laidet, 

Bouchard, Laurent…) et la pro-
motion de jeunes issus de la 
formation maison nécessitent 
du temps. « Du temps pour 
que tout le monde prenne 
ses marques et que l’équipe 

fasse davantage preuve de 
cohésion et de sérénité. » Il 
le faudra car les ambitions du 
club n’ont pas changé au bout 
de trois journées. Le seizième 
de finaliste du dernier exer-

cice vise toujours « une place 
dans le Top 4 de la poule », 
synonyme de participation aux 
phases finales. Les équipes du 
Sud-Ouest n’ont qu’à bien se 
tenir !

Les Stadistes sont restés muets face à Gujan-Mestras, 
mais espèrent bien s’imposer à Parthenay. 

r u g b y Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Bousculé, le Stade reste serein
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Les Mandragores en appel 
Battues, le 1er octobre, par Bruges-Blanquefort, les Mandragores 
ont raté leur entame à domicile en Fédérale 1. Les filles du Stade 
poitevin auront l’occasion de se rattraper dès dimanche, à Saint-
Yrieix. Rappelons que les protégées de Vincent Lematte avaient 
terminé le dernier exercice à la 7e place. Prochain match à domi-
cile le 22 octobre, face à Limoges. 

SPORT

D
R 
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fil infos
FOOTBALL
Saint-Savin remet ça
Les joueurs de Saint-Savin (R3) ont réa-
lisé l’exploit du week-end en s’imposant 
samedi soir face à Guéret, qui évolue 
deux étages au-dessus (1-0). Déjà 
l’année dernière, ils étaient parvenus 
à accéder au 6e tour de la Coupe de 
France. Du côté de Châtellerault (R1), la 
victoire a été plus nette sur le terrain de 
Gouzon (R2), avec deux buts inscrits dès 
les premières minutes (2-0). Dimanche, 
changement de tendance. Les pension-
naires de National 3 ont fait du mal aux 
équipes du département. La journée 
a été marqué par les défaites de Fon-
taine-le-Comte (R4) face à Feytiat (1-4) 
et de Nieuil-l’Espoir (R4) contre Chauray 
(0-2). Mauvais week-end également 
pour Sèvres-Anxaumont (D1), défait par 
Bressuire (N3) (0-5).

MOTOBALL
Neuville passe à côté du titre
Ils y ont cru jusqu’au dernier mo-

ment... Menés dès la 11e minute 
dans le dernier match de la saison 
contre Carpentras, les Neuvillois sont 
revenus au score à la 22e. L’égalité 
parfaite a duré près de quarante 
minutes, jusqu’au but de Ferrière à 
la 66e. Carpentras s’est donc imposé 
samedi soir face à Neuville (2-1) et a 
décroché dans le même temps le titre 
de champion de France 2017 de moto-
ball. Neuville n’effectue pas le doublé 
cette année, mais repart quand même 
avec une coupe de France remportée 
le mois dernier.

COURSE À PIED
1 067 coureurs à 
l’arrivée des Foulées
Dimanche matin, 1 067 coureurs ont 
franchi la ligne d’arrivée des 39e Fou-
lées de Vouneuil-sous-Biard. L’épreuve 
de 10km a été remportée par Nicolas 
Breguiboul (non licencié) en 34’42’’, 
devant Samuel Lauret (EPA86) et Nico-
las Niort (NL). La première féminine, 

Emilie Brouard-Martin (On Running) a 
bouclé les 10km en 42’12’’. Vainqueur 
de l’épreuve courte en 2015, Vivien 
Leclerc (Les Chabichous) a décroché 
la timbale sur 20km en 1h11’27’’. Il 
devance son coéquipier Nicolas Dupin 
et le Buxerollois Guillaume Bujon. 
Cécile Bennejean (Cavaleurs du Clain) 
arrive en tête du classement féminin 
en 1h23’14’’.

VOLLEY
Poitiers s’impose 
contre Nantes
Au terme d’une phase préparatoire 
compliquée avec cinq défaites en six 
rencontres, le SPVB a enfin décroché 
sa première victoire vendredi face à 
Nantes-Rezé (3-2). Les deux équipes 
sont restées au coude à coude durant 
les quatre premiers sets (23-25, 
25-23, 23-25, 28-26). Poitiers a 
finalement fait la différence dans le 
tie-break (15-11). Si cette victoire a 
fait du bien aux joueurs de Brice Do-

nat, l’entraîneur sait qu’il reste encore 
beaucoup de travail à effectuer. Début 
du championnat de Ligue A, le 17 
octobre sur le parquet d’Ajaccio.

BASKET
Poitiers démarre sa saison 
à Denain 
La parenthèse Leaders cup refermée 
pour quelques semaines, le PB86 
s’apprête à entamer les « choses 
sérieuses », avec un premier déplace-
ment en championnat prévu vendredi, 
à Denain. L’an passé, les troupes de 
Ruddy Nelhomme avaient été élimi-
nées de la course aux playoffs par les 
Nordistes, lors du dernier match de 
la saison régulière. Nul doute qu’elles 
aimeraient rendre la monnaie de leur 
pièce à Jay Threatt et ses coéquipiers. 
Le PB disputera son premier match à 
domicile, le 20 octobre, face au Havre. 
Retrouvez dans notre prochain numéro 
un dossier complet sur la saison du 
pensionnaire de Pro B. 
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Révélé par l’émission 
Le Grand Journal, Kamel 
Le Magicien fait partie 
des figures montantes 
de l’illusion. Sa tournée 
nationale le conduira, ce 
dimanche, au Palais des 
congrès du Futuroscope, 
où il présentera son 
spectacle à mi-chemin 
entre humour et magie.

Kamel, vous êtes actuelle-
ment en tournée dans toute 
la France pour présenter votre 
nouveau spectacle. Comment 
le définiriez-vous ?
« Ce n’est pas un simple show 
de magie. Mon spectacle fait 
la part belle au stand-up, au 
mentalisme, à la grande illusion, 
au close-up et, surtout, à l’inte-
raction avec le public. Je raconte 
mon histoire en l’agrémentant 
de plusieurs tours pour divertir 
d’une manière peu classique. »

Cette interaction avec le public 
est-elle votre marque de 
fabrique ?
« Ce qui me plaît le plus dans 
mon métier, c’est la proximité 
directe avec les gens. Je n’aime 
pas créer de barrière entre le 
public et la scène. Le public me 
rejoint pendant le spectacle pour 
participer pleinement au show. »

Pendant vos études, vous 
avez décroché une licence de 
mathématiques. Faut-il être 
matheux pour devenir un bon 
magicien ?
« Les sciences peuvent aider, 
oui. On m’a souvent interrogé 
sur le côté paradoxal de ma 
démarche. Je voulais être pro-

fesseur de mathématiques et 
enseigner une discipline où tout 
est très logique. Finalement, je 
suis devenu magicien et beau-
coup de gens pensent que tout 
est illogique. Tout ce que je fais 
suit pourtant un long chemine-
ment qui me permet d’arriver 
à la finalité du tour, d’épater et 
de distraire les gens. Il y a une 

vraie corrélation entres maths et 
magie. »

Vous faites partie d’une jeune 
génération de magiciens qui 
privilégient la simplicité dans 
leur rapport au public, à l’op-
posé d’un David Copperfield 
par exemple. Est-ce désormais 
la clé du succès ?

« Depuis plusieurs années, 
l’image du magicien change. 
L’époque de l’illusionniste avec 
son nœud papillon et son assis-
tante est révolue. J’essaie pour 
ma part de moderniser la magie 
et de la rendre plus accessible 
par la tchatche et la mise en 
scène des tours. »

Votre renommée s’est 
construite grâce aux médias et 
au Web. Le magicien moderne 
doit-il s’emparer de ces 
canaux pour prospérer ?
« C’est le Grand Journal qui m’a 
propulsé sur le devant de la 
scène. J’ai pu faire mes tours 
devant les plus grandes stars 
internationales, de Meryl Streep 
à Jennifer Lopez, en passant par 
Jackie Chan et Daniel Radcliffe. 
La télévision et les réseaux so-
ciaux sont primordiaux. On ne 
peut pas remplir les salles sans 
passer par ces cases. »

Quel regard portez-vous sur le 
chemin parcouru ? Comment 
vous voyez-vous dans dix ans ?
« J’espère continuer à vivre de 
ma passion le plus longtemps 
possible. Pour réussir dans la 
magie, il faut 5% de talent et 
95% de travail. Je suis l’illustra-
tion parfaite que la magie est ac-
cessible à tous. Je suis originaire 
de banlieue parisienne, mon 
papa est chauffeur de taxi, ma 
maman est mère au foyer... j’ai 
tout appris moi-même à force 
de travail. Les jeunes magiciens 
doivent croire en leurs rêves. »

Kamel le Magicien, dimanche, 
à 18h, au Palais des congrès du 

Futuroscope. Réservations en 
ligne sur Digitick, Fnac Spectacles, 

Auchan, Carrefour...

s p e c t a c l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Kamel le Magicien : 
« La magie est accessible à tous ! »

Kamel le Magicien se produira, ce dimanche, 
au Palais des congrès du Futuroscope.

EXPOSITION

Des photos à la lueur 
de la lumière bleue
Photographe poitevine, Séverine Lenhard expose actuellement 
ses œuvres à l’Envers du Bocal, à Poitiers. L’artiste s’est penchée 
sur l’importance du smartphone au quotidien. « Peut-on dé-
crocher, peut-on lui échapper ? Dans notre sommeil peut-être; 
nos rêves lui sont peut-être étrangers. Pourtant, même là, il 
est souvent tout près, sur la table de nuit, parfois sous l’oreiller, 
rassurant, comme un doudou qui nous protège de l’étranger, 
de l’inconnu. Dans la lumière bleue du portable, j’ai donc épié 
le sommeil de ceux qui sont nés avec cet objet étrange, des 
jeunes gens d’aujourd’hui… » 

Renseignements sur www.severine-lenhard.fr

THÉÂTRE

Vol au-dessus d’un nid 
de coucou à la M3Q
La Cie C.T. Créations présente, de jeudi à samedi, sa dernière 
création «  Vol au-dessus d’un nid de coucou », à la Maison 
des Trois-Quartiers de Poitiers. Cette pièce raconte l’histoire de 
Patrick Mac Murphy. Ce détenu au passé chargé se fait volon-
tairement interner dans un hôpital psychiatrique pour échapper 
à la vie carcérale. 

Jeudi, vendredi et samedi, à 20h30, à la Maison des Trois- 
Quartiers. Tarifs pleins 10€, réduits 6€ (étudiant, demandeur 

d’emploi et adhérent M3Q) et 3,50€ (bourse spectacle).  
Renseignements : ctcreations86@gmail.com

D
R

MUSIQUE
• Vendredi, à 19h, soirée 
Hellfest avec Neverya et 
New Line Horizon, à La 
Minute blonde.
• Vendredi, à 21h, concert 
d’Aufgang, Filastine & Nova 
et DJ Stanbul, à la Maison 
des étudiants.
• Samedi, à 20h, apéro-
concert de Jenny, à l’Envers 
du bocal.

CINÉMA
• Samedi, à 20h30, soirée 
exceptionnelle « Lastman », 
au Dietrich.

SPECTACLES
• Jeudi, à 20h30, spectacle 
de l’humoriste Antonia de 
Rendinger, à la Passerelle de 
Nouaillé-Maupertuis.
• Jeudi, vendredi et samedi, 
à 20h30, Vol au-dessus 
d’un nid de coucou, par la 
compagnie C.T. Créations, 
à la Maison des Trois 
Quartiers.

• Vendredi, de 21h à 3h, 
soirée Bux’ In Dub #2 
organisée par l’association 
Djahkooloo et Culture Dub, 
à la Maison des projets de 
Buxerolles.
• Dimanche, à 18h, Kamel 
le Magicien, au Palais des 
congrès du Futuroscope.

ÉVÈNEMENT
• De vendredi à dimanche, 
festival photographique 
biennal de Saint-Benoît sur 
le thème « Vivre la Mer ».

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 17 octobre, 
« Médecins, médecines »,  
à l’Espace Mendès-France.  
• Jusqu’au 27 octobre, 
exposition et démonstrations 
d’Andrée Bienfait, Gisèle 
Hurtaud, Lyse Lheritier, 
Johann Mouclier, à la galerie 
Rivaud.
• Jusqu’au 10 novembre,  
« Rabelais, si tu revenais ? », 
au musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.

7apoitiers.fr        N°372 du mercredi 11 au mardi 17  octobre 2017
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VOYAGE

Viwilo.com sur les rails
L’idée paraît excellente sur le 
papier et se confronte désor-
mais à la réalité du marché. 
Le Poitevin Thomas Lehoux et 
son acolyte Pierre Hoellinger 
viennent de mettre en ligne 
une plateforme baptisée 
viwilo.com. Le concept ? 
C’est eux qui l’expliquent 
le mieux ! « Parce que les 
Français restent des cancres 
en langues étrangères, parce 
que découvrir un pays ou une 
ville « comme un local » 
reste l’une des préférences 
des voyageurs nouvelle 
génération, Viwilo.com 
propose la mise en relation 
de voyageurs tricolores avec 
des expatriés ou des locaux 
francophones. » Le tout se 
fait évidemment en  
échange d’une rémunération.  
« Notre plateforme propose 
tout type d’expériences : 
culturelles, sportives, culi-
naires ou artistiques, précise 
Pierre Hoellinger. Cela peut 
aller du cours de cuisine à 
Séville à l’observation des  
baleines au large de d’Her-
manus en Afrique du Sud,  
en passant par l’atelier  
confection de citrouilles  
pour Halloween à New  
York ! » Jusque-là, viwilo.com 
référence une quinzaine de 
destinations, principalement 
en Europe. Il suffit de choisir 
la date de son voyage, son 
activité et le prestataire pour 
réserver. Le marketplace a 
choisi Mangoplay pour  
« rassurer ses clients » sur 
les transactions financières. 
Viwilo se rémunère par une 
commission sur chaque 
réservation. 

VI
TE

 D
IT

La bataille de la com-
munication digitale se 
joue aujourd’hui sur les 
réseaux sociaux et auprès 
des blogueurs influents. 
Le Futuroscope et Grand 
Poitiers mettent les 
moyens pour gagner de 
la visibilité et entretenir 
leur image. 

Comédien, Youtubeur et 
chroniqueur occasionnel sur 
Canal +, Ludovik comptabilise 

261 000 followers sur Twitter. Et 
le 13 août dernier, l’influenceur 
a offert un joli coup de pub au 
Futuroscope, avec une photo prise 
devant l’un de ses pavillons. Suc-
cès immédiat et surprise du chef 
pour le service  webmarketing du 
parc. « Nous n’étions même pas 
au courant de sa venue ! Mais il 
a fait le job à notre place », re-
late Océane Charrier, social media 

manager du Futuroscope. C’est 
elle qui, au côté d’Emmanuelle 
Ouerly et Yves Petit, veille sur 
les comptes Facebook (512 000), 
Twitter (32 000) et Instagram  
(23 000) du deuxième parc de 
loisirs de l’Hexagone. 
Tous les jours, le Futuroscope 
s’efforce de faire parler de lui 
(en bien), sans chercher « le 
buzz à tout prix ». Détournement 
d’images, insta stories de la vie 
du parc, interactions avec les 
internautes, vidéos 360°, jeux-
concours… L’équipe entretient  
« le lien particulier » avec ses fans, 
dans une optique « fun, festive 
et familiale », dixit Emmanuelle 
Ouerly. « C’est notre ADN. Et puis, 
plus les gens voient le Futuros-
cope, plus ils ont envie de venir. » 
Au-delà, d’autres acteurs du 
Web intéressent le service we-
bmarketing et relations presse : 
les influenceurs. Blogueurs à 
l’audience confirmée ou person-

nalités en vue dans les médias, 
ils sont régulièrement invités, 
notamment lors des inaugu-
rations de pavillons. Dans sa 
quête de notoriété, le vais-
seau-amiral de la Compagnie 
des Alpes possède un atout : 
l’émulation avec les autres 
parcs du groupe. « D’autant 
que la CDA a créé un pôle 
influence-réseaux sociaux », 
complète Océane Charrier. 

LE BUZZ DE FORBES
A un jet de pierre de Chassse-
neuil, Poitiers lorgne, elle, la 
clientèle étrangère. « Depuis 
2015, nous travaillons sur 
des campagnes d’influence 
dans plusieurs pays. On a déjà  
accueilli des blogueurs 
américains », confirme Patricia 
Persico, adjointe au maire dé-
léguée au Commerce, à l’Ani-
mation et au Tourisme. Hasard 
ou pas, en septembre, la ville 

a fait l’objet d’un papier très 
élogieux dans la célèbre revue 
Forbes. « Vendre le bien-vivre à 
la française et le patrimoine », 
voilà l’ambition de l’ex-capitale 
régionale. Grande-Bretagne, 
Italie, Belgique, Allemagne, 
Danemark, Suisse et même 
Norvège figurent au tableau 
de chasse de Poitiers. Et ça  
marche ! « La clientèle étrangère 
est de plus en plus nombreuse », 
assure l’élue. Notamment grâce 
au… Futuroscope. 
Depuis quelques mois, Grand 
Poitiers a confié les clés de sa 
présence sur les réseaux sociaux 
à Amani Konan. La community 
manager est chargée de valo-
riser Poitiers et Grand Poitiers 
sur Instagram. Et aussi, le cas 
échéant, de gérer ce qu’on ap-
pelle les « bad buzz ». « Il faut 
toujours répondre sur les ré-
seaux sociaux, c’est une règle », 
conclut Patricia Persico. 

w e b m a r k e t i n g Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La course aux influenceurs 

Mi-août, Ludovik a offert un joli coup de pub inattendu 
au Futuroscope. Comme Sananas d’ailleurs ! 
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Joël Peliout est le 
président de l’asso-
ciation RPM Team 
86. Le biking en salle 
permet de se défouler 
et de transpirer, 
tout en s’amusant. 
Joël est accro ! 

« Allez, on ne perd pas le 
rythme, on continue ! » 
Joël Peliout écoute scru-

puleusement les consignes de 
son coach. Juché sur son vélo, il 
pédale… dans le vide. À 45 ans, 
ce Poitevin est un passionné de 
Rotation per minutes (RPM). En 

clair, du cyclisme en salle. Cette 
discipline très tendance permet 
de « brûler des calories de ma-
nière ludique ». « Il faut pédaler 
en suivant une musique entraî-
nante », explique Joël. 
Renforcement cardiovasculaire, 
travail des cuisses, du fessier… 
Le RPM dispose de nombreux 
atouts. Grâce au « biking  en 
salle » il a trouvé le moyen de 
se « dépasser ». « Enfant, je 
souffrais d’asthme d’effort et je 
me suis souvent imposé des li-
mites. Cette fois, je me défoule, 
je me vide la tête. »
Depuis 2011, l’agent de la 
direction départementale des 

finances publiques de la Vienne 
ne lâche plus son guidon. Il 
a découvert le RPM lorsqu’il 
était encore membre de Ca-
dence 3 Fitness, une salle de 
sport poitevine qui a fermé 
ses portes l’année dernière.  
« Avec d’autres adhérents, nous 
trouvions dommage de ne plus 
pouvoir pratiquer ensemble. 
Nous avons donc décidé de 
monter une association. » 

UN SPORT ACCESSIBLE 
À TOUS
Créée en juin 2016, RPM Team 
86 est ouverte aux confirmés 
comme aux novices. « Ce sport 

reste accessible à tous les ni-
veaux, affirme le président. 
Les vitesses et résistances sont 
parfaitement adaptables. » Les 
cyclistes se réunissent les lundi, 
mardi et vendredi au stade des 
Terrasses, à Poitiers. 
Aujourd’hui, Joël ne pourrait 
plus se passer de ses deux 
séances hebdomadaires de 
biking. « On devient très vite 
accro », affirme-t-il. Vous voilà 
prévenus. 

RPM Team 86, 13, avenue des 
Terrasses, à Poitiers. Tarifs : 

5€ par cours ou 20€ par mois. 
Renseignements au 06 63 15 97 

16 ou 06 73 77 46 62.

RPM, le vélo en roue libre

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous éprouvez un réel besoin 

de changement dans votre vie sen-
timentale. Vous vous reconnectez 
à une meilleure source d’énergie. 
Votre optimisme rayonne dans votre 
vie professionnelle. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre vie sentimentale laisse 

présager un retour sur le passé. At-
tention aux éruptions cutanées liées 
au stress. Vos motivations profondes 
vous poussent à diriger les autres.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous éprouvez des montées de 

tendresse. Forme excellente. Votre 
tactique est un atout pour avancer 
dans vos projets professionnels.  

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vos flux passionnels sont en 

augmentation. Votre énergie vous 
pousse à l’action. Vous avez des élans 
constructifs dans votre travail. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Votre vie amoureuse vous ap-

portera chaleur et appui au quo-
tidien. Votre vitalité de fond est à 
toute épreuve. Vos collaborateurs 
peuvent se montrer envahissants. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous faites des découvertes en-

richissantes dans vos amours. Votre 
vitalité musculaire dynamise votre 
métabolisme. Dans le travail, vous 
avez une soif d’entreprendre. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos sentiments ont besoin d’un 

minimum de réalisme pour être vé-
cus. Vous retrouvez l’entrain pour 
plonger dans les activités sans faillir. 
Votre travail est concerné par les re-
lations commerciales. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
L’heure est aux échanges 
constructifs avec votre parte-

naire. Les influx planétaires vous 
incitent à sortir des sentiers battus. 
Dans le travail, vous répandez un bel 
élan autour de vous. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre nature amoureuse sera 

plus puissante. Ralentissez les sucre-
ries. Stabilité et paix avec votre en-
tourage. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie affective fait vibrer 

votre sentimentalité. Votre meilleur 
atout pour maintenir votre forme est 
le sport. Prenez du recul sur votre vie 
professionnelle. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
N’hésitez pas à dialoguer avec 

votre partenaire. Il faudra surveiller 
votre appareil digestif. Vous aurez peu 
d’élans constructifs. 

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
L’amour vous surprend et sera 

votre meilleur élixir. Votre métabo-
lisme est moins réactif. Votre travail 
va s’agrémenter de nouveautés. 

Joël Peliout pratique 
le RPM depuis 2011. 
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7 AU MUSÉE

Chaque mois, le « 7 » met en lumière une œuvre majeure visible au musée 
Sainte-Croix et sur son application ludique, téléchargeable gratuitement, 

« Poitiers visite musée ». 

Ce vase en verre du XIe siècle provient de l’Abbaye de Saint-Savin-sur-Gartempe, où il 
servait de reliquaire dans l’autel majeur. Voilà ce qui explique pourquoi il a été aussi bien 
préservé au fil des siècles.
Initialement, il servait de récipient dans un service de table, comme on pouvait en trouver 
dans les châteaux. En verre fin, soufflé à l’air libre, bleu cobalt, il est orné de pastilles et 
d’un décor de filets blancs incrustés à chaud. Concrètement, cette technique réclame au 
verrier de souffler dans une boule de verre fondu à l’aide d’une longue tige de métal, 
jusqu’à obtenir la forme voulue. 
Témoin exceptionnel de l’art du verre au Moyen-Age, ce vase est à ce jour l’unique exem-
plaire encore intact de ce type de productions européennes. Prêté jusqu’en janvier au 
musée de Cluny, il figure d’ailleurs sur toutes les affiches de leur nouvelle exposition inti-
tulée « Le verre, un Moyen-Age inventif ».

Vase reliquaire du XIe siècle
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Joël Peliout pratique 
le RPM depuis 2011. 

DÉTENTE
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Weenect Kids
Ce boîtier miniature permet de 
suivre votre rejeton à distance 
et en temps réel. L’enfant vous 
alerte en cas de problème grâce 

au bouton SOS. Il peut même vous 
appeler car son traceur fait téléphone. 

Prix : 69,90€ + abonnement 
(à partir de 3,50€ par mois)

Weenect Silver 
Idéal pour les personnes âgées 
vivant seules. Elles peuvent 
alerter leurs proches à l’aide du 

bouton SOS (avec appel vocal). 
Et vous savez précisément où elles 

se trouvent grâce à la localisation GPS.

Prix : 69,90€ 
+ abonnement 

Weenect Pets 
Connecté à votre smart-
phone, ce collier GPS loca-
lise votre chien sans limite 
de distance. Vous recevez 
également des alertes s’il sort 
d’un périmètre défini. Vous avez même 
accès à l’historique de ses sorties (dis-
tance, temps, vitesse).

Prix : 99,90€ + abonnement 

Weenect Cats 
Ne cherchez plus votre  
chat ! Ce collier GPS, léger 
et résistant à l’eau,  vous 
permet de le suivre en direct. 
Vous pouvez même lui parler à 
distance pour le réconforter de votre 
absence…

Prix : 119,90€ + abonnement  

Alexandre Brunet - Connect & Vous
Retrouvez-nous sur Facebook

          OBJETS CONNECTÉS

Les traceurs GPS

Dans l’univers des objets connectés, les traceurs GPS occupent une 
place grandissante. Très pratiques, ces petits appareils se présentent 
sous la forme de montres ou de bracelets. Ils permettent de localiser 
une personne ou un animal à distance depuis un smartphone grâce à 
une puce GPS intégrée. Jeune start-up de la French Tech, Weenect est 
devenue la référence dans la « géolocalisation familiale » grâce  
à ses quatre balises simples d’utilisation.

1. Transformation de couverts. Le magicien présente un couteau et 
une serviette. Il pose la serviette à plat sur la table, en mettant le couteau 
dessus. Il enroule le tout. Une passe magique et, quand il déplie la serviette, 
le couteau s’est transformé en cuillère.

2. Les sucres voyageurs. Le magicien vous propose de faire voyager les 
sucres à travers la table. Un très vieux tour toujours aussi bluffant.

3. Un pari avec des bouchons. Le magicien prend deux bouchons entre 
pouce et index, mais en entrelaçant les bouchons. Sans lâcher ces derniers, 
il arrive tout de même à les séparer. Un très vieux pari avec lequel vous aller 
énerver vos amis.
  

Pour l’explication de ces tours, Maurice vous invite à utiliser 
le flash code ci-contre depuis votre smartphone ou tapez 
www.douda.org et allez sur la page « Atelier magie ». 
Une vidéo gratuite et explicative vous y attend. 

     MAGIE

A table ! 

Duel est la mise en scène 
d’une opposition perma-
nente entre Gabriel Fe-
raud et Armand Hubert. 
L’un vient du Sud, l’autre 
du Nord. L’un est sanguin 
et fort en gueule, l’autre 
flegmatique et réservé. 
Tous les deux sont des 
hussards de la grande 
armée. Leur rencontre 
sur fond de faute auprès 
de la bourgeoisie stras-
bourgeoise les mènera 
à vivre une rivalité de 
vingt ans.
Avec Duel, inspiré 
de Le Duel de Joseph Conrad 
et de personnages historiques, Renaud 
Farace réussit à équilibrer les relations 
de ses personnages et les contextes 
tumultueux du premier empire, de la 
restauration et des 100 jours. Le contexte 
historique, qui joue un rôle majeur dans 
la rivalité des deux protagonistes, ne  

viendra jamais la sup-
planter pour autant.
Le dessin en noir et 
blanc est dynamique, 
ni trop simple ni trop 
chargé, tout à fait 
adapté aux scènes 
d’action comme aux 
scènes de cour. Le 
rouge vient rompre 
le noir et blanc pour 
appuyer la tension, la 
violence ou l’angoisse 
qu’évoquent les duels 
à répétition ou les ba-
tailles venant ponctuer 
le récit. Renaud Farace 
nous livre ici une BD 

riche, qui sait pleinement tirer profit de 
ses personnages et de son contexte. Une 
réussite.

Duel. Scénario et dessins : Renaud Farace, 
d’après Joseph Conrad. Editions  

Casterman. 192 pages. 

      BD

Duel 
Nouvelle saison « magique » avec 
Maurice Douda, que vous pourrez 
retrouver en spectacle à Vouillé, 
ce samedi, et à Chauvigny, le 25 
novembre. 

L’association poitevine « 9e Art en Vienne » 
décrypte pour nous l’actualité BD. 

    VOTRE ARGENT

La donation-partage
Chaque mois, le « 7 » 
décrypte un terme 
économique, en partenariat 
avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

La donation-partage permet, de son 
vivant, de transmettre une partie 
de son patrimoine à ses enfants. 
Elle implique un acte seul, et non 
plusieurs actes séparés, qui réunit 
l’ensemble des héritiers. Son princi-
pal intérêt est de figer la valeur des 
biens au jour de la donation. Aucune 
réévaluation des biens n’aura lieu, 
ce qui n’est pas le cas dans une do-
nation simple. La donation-partage, 
en fixant ainsi les montants, permet 
d’éviter les conflits entre les enfants. 
Il est également possible d’y asso-
cier les petits-enfants, en veillant 
toutefois à ne pas entamer les droits 
de la génération « intermédiaire ». 
Cet acte doit obligatoirement se 
faire chez un notaire. Les donations 
du vivant permettent de bénéficier 
d’abattements important : 100 000€ 

par parent et par enfant, ainsi qu’une 
somme de 31 865€ en numéraire si 
le donateur (celui qui donne) et âgé 
de moins de 80 ans et que le dona-
taire (celui qui reçoit) est majeur. 
Ces abattements  peuvent être uti-
lisés tous les 15 ans. Au-delà de ces 

sommes, les parents peuvent déci-
der de régler eux-mêmes les droits 
à payer. Cela permet de réduire en-
core la note car ces frais ne sont pas 
considérés comme une donation. 

Réintégrer des dons antérieurs 
Très souvent, les parents font, au 
cours de leur vie, différentes dona-
tions à leurs enfants à des moments 
différents, pour les aider notamment 
dans leur entrée dans la vie active. 
Parfois, il s’agit d’un don manuel 
pour aider à acheter le premier ap-
partement ou d’un prêt familial qui 
tarde à être remboursé... Mais bien 
évidemment, avec ce système, on 
revient dans les affres des donations 
simples. Afin de prévenir d’éven-
tuelles difficultés entre héritiers, le 
parent donateur a la possibilité de 
réincorporer dans une donation-par-
tage tout ce qu’il a précédemment 
donné à chacun de ses enfants. La 
valeur des biens précédemment 
donnés sera obligatoirement rééva-
luée au jour de la donation-partage 
pour rétablir l’égalité. Il est alors né-
cessaire que tous les enfants soient 
d’accord pour cette donation-par-
tage.

Paul Laporte - redaction@7apoitiers.fr



7 À VOIR

Le sens de l’humour
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Comédie d’Éric Toledano et Olivier Nakache, avec 
Jean-Pierre Bacri, Jean-Paul Rouve, Gilles Lellouche, 

Benjamin Lavernhe (1h57).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour vivre 
une soirée spéciale Halloween, avec la projection 
en avant-première de Jigsaw, le mardi 31 octobre, 

au Méga CGR Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 10 au lundi 16 octobre inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Un organisateur de soirées 
tente désespérément de 
garder un mariage sous 
contrôle. Une comédie 
réjouissante à voir de 
toute urgence. 

Max, organisateur de cérémo-
nies au bout du rouleau, doit pla-
nifier un sublime mariage dans 
un château du XVIIe siècle. Pierre, 
le futur époux, s’avère très poin-
tilleux sur le déroulement de la 
soirée. Malheureusement pour 
Max, son équipe ne se montre 
pas à la hauteur et multiplie les 
maladresses. La noce risque bien 
de tourner au fiasco…

« Le sens de la fête » nous fait 
découvrir une galerie de per-
sonnages absolument épatante. 
Serveur étourdi, cheffe de bri-
gade grossière, mari hautain, 
photographe pique-assiette, 
patron au bord de la crise de 
nerfs… Tous apportent leur lot 
de gags et de quiproquos. Le 
jeu des acteurs mérite à lui seul 
d’être salué. Jean-Pierre Bacri, 
est tout simplement exception-
nel. L’humour est fin, recherché 
et inventif. Éric Toledano et Oli-
vier Nakache, les réalisateurs 
d’Intouchables, prouvent que 
l’on peut faire rire sans user de 
clichés, sans rabaisser ou humi-
lier.

24

Christopher, 28 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Je n’avais pas prévu 
de voir ce film et, 
finalement, j’ai passé 
un super moment. 
C’était très drôle, les 
blagues n’ont jamais 
été entendues. Je le 
conseille à tout le 
monde. »

Marion, 27 ans
« C’est une très bonne 
comédie avec de 
nombreux rebondisse-
ments. On ne s’ennuie 
pas une seconde. La 
mise en scène est 
théâtrale, pleine de 
surprises. Les person-
nages sont réjouis-
sants. À voir ! »

Jo, 22 ans
« Ma compagne et 
moi avons adoré ! 
Tout ce qui est bon 
en matière d’humour 
est réuni dans un seul 
film. Il y a une scène 
sans musique ou 
dialogue, parfaite-
ment silencieuse, et 
pourtant très drôle. » 

Ils ont aimé... ou pas
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L’ivresse des sommets ne 
semble pas le griser, du 
moins en apparence. Il est 

pourtant seul sur le toit du monde 
de sa spécialité : l’art floral. Fin 
septembre, Cédric Tranchant a 
remporté le concours mondial 
des fleuristes de Tours, devant 
une Chinoise et un Russe. Une 
forme de revanche sur le destin. 
« Il y a deux ans, à l’occasion 
de la première édition, j’étais 
arrivé deuxième… » Le quadra 
s’était promis de revenir en 
terres tourangelles et de triom-
pher. C’est fait. Le voilà donc 
rassasié et condamné à passer 
de l’autre côté de la barrière.  
« Dans mon métier, je ne peux 
rien gagner d’autre. A part 
Miss Univers… », admet-il l’œil 
malicieux. 
Oscar des jeunes fleuristes 2007, 
champion de France 2008, Meil-
leur ouvrier de France 2011, le 
fils de militaire et de formatrice 
en art floral s’est, paradoxale-
ment, révélé sur le tard. Car c’est 

d’abord une carrière de cuisinier 
qu’il a voulu embrasser. « J’ai ob-
tenu mon BEP hôtellerie, puis je 
suis parti à La Réunion effectuer 
mon service militaire, avant de 
revenir à Poitiers. J’étais second 
de cuisine, mais j’ai arrêté du 
jour au lendemain. Le métier 
me plaisait, seulement j’en avais 
marre de vivre en décalé par 
rapport aux autres. » Dans le 
flou, Cédric Tranchant suit alors 
les conseils de sa mère, qui lui 
conseille de « passer un CAP 
de fleuriste ». Avec du recul, le  
« MOF » lui a donné mille fois 
raison. « Quand on y réfléchit, un 
fleuriste et un cuisinier veulent 
faire plaisir à leurs clients et tra-
vaillent des produits éphémères. 
Il y a des similitudes ! »

TRANSMISSION FAMILIALE
Las… Aussi prestigieuses soient-
elles, les récompenses font 
rarement tourner une boutique. 
L’ancien disciple de Jean-Fran-
çois Boucher (Tours) et Muriel 

Bailet (Carcassonne) l’a appris à 
ses dépens. Son magasin, « mal 
situé boulevard Anatole-France » 
ne lui aura permis que  
de « vivoter ». Alors, celui qui a 
parcouru le globe dans les valises  
de son père -Venezuela, Es-
pagne…- a choisi de transmettre 
son savoir à d’autres profession-
nels, et même aux amateurs. 
Formateur au sein du réseau Flo-
riform, il assure, à la suite de sa 
mère Marina, des cours à Biard, 
Saint-Benoît, Migné, Quinçay… 
L’histoire est belle et la com-
plicité familiale réelle. A Tours, 
l’artiste était évidemment bien 
entouré, avec sa compagne et 
son fils de (presque) 10 ans aux 
premières loges de son show 
victorieux. S’il n’avait « pas la 
fibre » au départ, cet amateur 
de pétanque a toutefois toujours 
adoré dessiner. Du reste, il se 
déplace rarement sans un bloc 
et un crayon. Il couche sur le 
papier ses futures créations, fruit 
de ses pérégrinations d’enfant.  

« Lorsque nous voyagions en 
famille dans d’autres pays, j’ai 
pu découvrir des cultures diffé-
rentes. Je me souviens de visites 
dans les musées 
ou de rencontres. 
J’ai eu de la chance 
de bénéficier de 
cette ouverture. » 
Histoire de 
s’imprégner de 
nouvelles façons 
de travailler, le champion du 
monde rêve aujourd’hui de 
découvrir les pays asiatiques. 
Dans son viseur, le Vietnam ou 
la Chine. « Et même la Russie ! » 
Son appétence pour l’art floral 
est « juste » teintée d’une forme 
de circonspection sur le métier. 
« Face à la concurrence des 
grandes surfaces ou des chaînes, 
c’est de plus en plus compliqué 
d’être à son compte. Et puis, le 
fait d’offrir des fleurs est un peu 
passé de mode. » Cédric Tran-
chant parle en homme « libre » 
et affranchi des contingences 

d’un artisan du quotidien. En 
professionnel « exigeant » 
et « passionné », il se permet 
toutefois d’adresser quelques 

conseils à celles 
et ceux qui vou-
draient suivre sa 
trace. « Il faut 
se donner les 
moyens de réussir. 
On n’obtient rien 
sans travail. » 

A l’heure où l’apprentissage 
et l’artisanat semblent encore 
souffrir d’une image dégradée, 
le message est passé. Visible-
ment, l’ivresse des sommets 
ne l’a absolument pas grisé ! 
Sa prochaine ambition ? Ouvrir 
sa propre école de formation  
« dans dix-quinze ans ». Compli-
qué ? Pas quand on a la foi. A sa 
manière, l’humoriste et écrivain 
américain Mark Twain a résumé 
la situation : « Ils ne savaient 
pas que c’était impossible, alors 
ils l’ont fait. » Ah, le pouvoir des 
fleurs… 

FACE À FACE

« IL FAUT SE DONNER 
LES MOYENS 

DE RÉUSSIR. ON 
N’OBTIENT RIEN 
SANS TRAVAIL. »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Cédric Tranchant. 40 ans. 
Meilleur ouvrier de France 
fleuriste et récent vainqueur 
du concours mondial de 
Tours. Formateur dans la 
vie de tous les jours, le 
Cisséen aimerait, un jour, 
ouvrir sa propre école. 

Le pouvoir 
des fleurs
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